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A 

MONSIEVR 
CLAVDE ANDRE' LECLER 

Escuyer, Seigneur de Chasteau du Bois, 
St. Cire lez Antrain, Miniers, & 

autres lieux. 

ONSIEVR, 

C'est la troisiéme reconnoissance que ie rends 
au troisiéme effet de vostre zele , qui ne voulant 
pas souffrir, non plus que celuy de Dieu, fon ou-
urage imparfait, à déliré l'impréssion de cette 
Grammaire Caraibe pour faciliter l' vsage du Di-
ctionaire, & amplifier les propositions du Cate-
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chisme, Comme c'est vostre pieté cnuers Dieu 
qui a fait naistre cét ouurage, vostre charité en-
uers le prochain qui l'a nourri, & la continuation 
de vostre liberalité qui l'a acheué, i'espere qu'il 
aura l'effet que vostre zele charitable s'est proposé, 
car les ouuriers Euangeliques se seruiront de ses 
lumieres pour retirer les Peuples antropophages 
de leurs tenebres, pour peupler l'Eglise militante 
de nouuelles colonies , & la triomphante de nou-
ueaux Saints : Les Peuples & les Marchands afin de 
ne pas voir leurs desseins inutils, leurs voyages sans 
fruit, leurs fatigues sans recompense, s'en serui-
ront pour negotier auec ces nations ; mais particu-
lierement les François, qui n'ayant point d'autre 
interest que la gloire & l'auantage de leur nation, 
pourront par son entremise establir le commerce 
Royal, & si Dieu les inspire, leurs apprendre la 
langue surnaturelle de l'Eglise, en leurs parlant la 
naturelle de leur Païs ; Et Vous participerés aux 
glorieux trauaux & merites des ouuriers Euangeli-
ques, dont la recompense me semble assez Illustre, 
puis qu'elle est la capitale de l'Eglise : Car estre 
Millionnaire c'est faire l'office des Apostres, & ce 
tiltre vous est deub auec d'autant plus de Iustice, 
que vous trauaillez iour & nuit par les mains d'vne 
infinité d'ouuriers, qui ne se seruent dans leurs ou-
urages que des instrumens que vous auez mis entre 
leurs mains. Si bien que ie puis dire que vous in-
struirez les esprits de ces Peuples quand ces Predi-



cateurs leurs apprendrót les verités de nostre Euan-
gile ; que vous fondrez la glace de leurs cœurs quãd 
ces Apostres les embrazerót du feu du diuin amour ; 
& que vous deliurerez les ames criminelles de ces 
miserables captifs des chaisnes du Prince des tene-
bres, lors que ces Prestres les sanctifieront par l'v-
sage des Sacremens qu'ils receuront de leurs mains : 

De sorte que Dieu, dont la nature est toute bonté, 
se voyant honoré & serui par ces peuples barbares, 

benira celuy qui en aura esté l'autheur, toute l'E-

glise, & tous les peuples tant de nostre France, que 
des autres Royaumes vous seront obligés , & sur 

tout celuy que vous aués nourri, vestu & logé pen-
dant qu'il s'occupoit à ses ouurages, qui est plus 

que personne du monde. 

MONSIEVR, 

Vostre tres humble & tres affectionné seruiteur 
en nostre Seigneur F. RAYMOND BRETON, 

Religieux de l'ordre des Freres Prescheurs. 
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AVX REVERENDS PERES 

MISSIONNAIRES. 

M Es TRES REVERENDS PERES, 

Vous receurez, en ce troisième ouurage l'usage du 
second, & l'estenduë du premier, puisque sans ce dernier 

l'vn auroit esté trop borné, & l'autre inutil ; vous n'au-
riez pu vous seruir du Dictionaire , ny amplifier les termes 

& les proportions du Catechisme sans vne Grammaire, qui 
comme la clef vous ouurira le commerce auec ces pauures In-
sulaires, vous apprendra leur langue pour leur apprendre 
vostre foy, vostre charité, & vostre patience, & répandra 
les Thrésors des graces dont vous estes autant distributeurs 
que depositaires, i'espere que vous l'aurez d'autant plus 

agreable, que vous la découurirez plus vtile, que vous la 

trouuerez plus aisée, que vous vous la rendrez, plus fami-
lìere ; & que par le mesme zele, qui vous porte à vous en 
seruir, vous recommanderez à Dieu ce foible instrument 
qu'il a voulu employer en ce trauail, qui paroist à la ve-



7 
rité petit) mais qui pourra imiter le grain de moustarde 
euangelique, croissant & estendant ses branches de telle 
sorte que les oyseaux du Ciel (Les Docteurs, les Mission-
naires , & les ames conuerties ) se reposeront sur ses bran-
ches, & concerteront ensemble le ramage du Paradis au le-
uer du Soleil de Iustice sur leur horison, te tiendray, s'il 

vous plaist, ma partie dans cette melodie chrestienne en 
priantla Diuine Maiesté de vous donner la perseuerance en 
vos trauaux, le succés dans vos peines, & la couronne de 
vos merites. Ainsi soit-il. 





GRAMMAIRE 
CARAIBE. 

Des lettres, & de leur prononciation. 

LES Caraïbes (ie ne pare pas de ceux qui ha-
bitent en terre ferme, mais de ceux qui sont 

establis dans les Isles nommées Canibales, ) ne sça-
uent ny lire , ny écrire : Et neant moins leur langa-
ge se peut mettre sous la presse, &c s'exprimer auec 
nos caracteres ; Car ils se seruent, au moins, d'vne 
vingtaine de nos lettres, a, b, c, e, f, g, h,i, k, I, m, 
n, o, p, q, r, f, t, u, y, qui se diuisent en voyelles & 
consonnantes. 

Des voyelles. 
Leur A, n'a point d'autre fou que celuy du Iatin. 

E. 
Ie trouue que les Caraïbes ont trois sortes d'E en 

leur langue, le premier fe prononce comme l' e mas-
culin en françois ; & ie l'aurois marqué à la fin des 

mots d'vn accent aigu, fi on en auoit eu suffisam-
ment ; pour suppleer à Ce défaut ', i'ay posé pour re-
gle aux remarques, que I' E final qui n'est point mar-
qué, se prononce comme au latin. Que si vous 
trouuez des voyelles, & entr'autres des e marquez 

l'accent aigucela signifie ( foit qu'ils foient au 
commencement, où au milieu des mots) que la 
syllabe est longue, & qu'il faut peser sur l'e ; corn-

B 



10 Grammaire Caraibe. 
me même, tous ; nerebe, mon front. 

Le second est tel que l'e feminin au françois ; par 
ce qu'il ne se prononce qu'a demy : quelquefois il 
se trouue au milieu du mot, comme nanêlébé ; d'au-
trefois à la fin de la diction, comme necbémetonê. 

Quand i'ay dit que les Caraïbes ont peu, ou 
point d'e bref, où feminim, à la fin des mots ; l'ay 
pretendu parler de ceux qui font requis à la chan-
son en question, c'est a dire qui fussent precedés 
d'vne fyllabe longue. 

Le troisiéme tire sur nostre diphtongue, eu. On 
le distingue aisément, quand on entend prononcer 
à vn Saunage, moing àttêtêna ; & encore mieux, 
quand vn François dit ces particules, de, ne, me, 
te, se. 

Quoy que ce troisiéme se prononce quelque peu 
autrement que le second, ie les ay pourtant mar-
qué tous deux d'vn circonflexe, n'ayant rien trou-
ue pour les distinguer entre eux. 

Des consonnantes. 
I, eu tousiours voyelle chez les Caraïbes, & 1i 

consonnante chés eux se change en ch, d'où vient, 
qu'au lieu de dire, Iesus, ils disent Chésus. 

Ie n'ay trouué qu'vn mot où deux, où l'u soit 
consonnante, chouiveté en est l'vn. 

I'ay trouué si peu de d, dans l'idiome Caraïbe, 
que i'ay iugé à propos de ne luy point donner rang 
dans l'alphabet Caraïbe, non plus qu'al'x, & au z. 

Il se pourra faire qu'on en trouuera, à mesure 
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qu'on auancera en la connoissance de cetre langue ; 
où que les Caraïbes emprunteront ces lettres auec 
nos mots. 

F, est aussi fort rare chez les Sauuages. Ils glis-
sent vn p deuant, & le prononcent & distinguent 
de l'f, quoy qu'ils ne multiplient pas la syllabe ; 
comme pfoùbaé, soufle le, napfoùragoyénl », ie le sou-
flen, mesme quand ils vsent de nos mots françois, 
car ils disent, pfrance, pfi. 

H, s'aspire plus ou moins suiuant la diuersité 
des mots, han ban, pour dire oüy, se tire quelque-

fois de bien loing. 
Le q, n'est pas bien fréquent : néantmoins on 

s'en peut seruir dans quelques rencontres ; i'aurois 
bien souhaitté de m'en pouuoir passer au catechis-
me, mais la necessité n'a point de loy, on ne pou-

uoit fournir au K. 
Le K, est fort vsité parmy les Caraïbes Insulai-

res. Quand il est suiui d'vn a, d'vn o, où d'vn u, 
il peut estre supplée par vn c ; mais lors qu'il est 
suiui d'vne, ou d'vn i, cela ne se peut : comme on 
le voit es exemples suiuans, KéKeoüe, boüeK ê, don-
ne moy vn hameçon, Kichígati, il donne volontiers. 

Il y a des Sauuages qui parlent si fort entre leurs 
dents, & d'autres qui parlent tant du nez ; qu'on a 
bien de la peine à les entendre, i'entetidois tou-
siours mieux les François qui parloient Caraibe, 
que les Caraïbes mesmes, à la reserue pourtant 

du Sieur Iean Gardin, qui pour auoir esté enlevé 
B ij 



12 Grammaire Caraïbe 
par eux lors qu'il estoit encore ieune, &c detenu 
long temps fans auoir cõmunication auec les Fran-
çois, les imite de plus près. 

Où les Caraïbes de terre ferme disent p, et, r, 
Ceux des Isles les changent souuent en b, & l. Les 
premiers disent bànare, les derniers ibaoüanale, où 
les Espagnols disent, la plata, argent, & les Fran-
çois, du plessi, les Insulaires disent làhoulàta, du 
bonléssi. 

Ils plient la langue contre le palais, puis la bi-
ssent aller, en prononçant l'l, cela fait qu'il semble 
qu'ils en prononçent deux, particulièrement quand 
ils disent amànle, toy. 

La consonante s, se prononce quelquefois com-
me le sygma des Grecs où le ç François, qui à vne 
virgule sous soy,comme sanyànti, ie ne puis, mais 
plus souuent comme ch, thanyànti. 

On prononce la consonante à la fin du mot, lors 
qu'il s'en rencontre vne autre au commencement 
de celuy qui suit, comme nítem loària, il s'en est al-
lé sans luy : on la fait couler par fois plus doucemet. 

Ils inserent quelquefois des diphtongues où voy-
elles entre deux consonnantes, comme s'ils auoient 
de la peine à les prononcer sans cela ; comme au lieu 
de dire du plessy, ils disent du boulessy, quelques 
vns disent nómêti, pour dire nómpti. 

Des diphtongues. 
I'ay trouué des diphtongues dans la langue Ca-

raïbe comme dans la latine, àe, ài, & ào, se pro-
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noncent separément, où en deux syllabes. Exem-
ple du premier, aétera, mousquite : du second àcai, 
líkia, ou est-il ? du troisiéme, aócabà, appelle. 

Au , ne se prononce pas separémenc, quoy qu'il 
le semble : comme âuthê, habitation. 

Ay, ne fait quelquefois qu' vne syllabe, comme 
chamaíngay, faire cas : d'autrefois il en compose 
deux, comme càyeu ! ah mon Dieu. 

Ei, à quelquefois le son d'vn e ouuert, comme 
on le voit en ce mot françois, peine, & en ce mot 
caraïbe, netéignon : d'autrefois il se prononce sepa-
ré en deux, comme bebéite, vent, Kéili, encores. 

Par fois les deux lettres se prononcent, & si elles 
ne sont qu'vne syllabe, comme on le voit en ces 
deux mots, Ichéiri, Dieu, aléiba, cassaue. 

Eu, se prononce comme le mot françois peu, ni-
ráheu, mon fils. 

Ia, ie, io, ne sont par fois qu'vne syllabe. Exem-
ple du premier ,ianégli, ma maladie : du second, 

, i'ay mal : du troisiéme, niohèn Keti nào, ie 
m'en apperçois pas, quelquefois ils expriment 

les deux voyelles separèment, comme il appert es 
mots suiuants, kía. & niem, ie dis, & tíona, base, 
tuyau. 

Oi, suit la mesme regle que les precedens : car 
tantost il ne fait qu'vne syllabe, côme dans ce mot 
manàttoi, lamantim : autrefois il en fait deux, com-
me, hói ; prairie, sauane. 

Ou se prononce tousiours comme l'u voyelle des 
B iij 



14 Grammaire Caraïbe. 
Italiens dans vne seule syllabe, en quelque part 
qu'il se rencontre, comm oúbao, nianoüànt ou 

Cette diphtongue est fort fréquente dans l'idio-
me Caraïbe. Ie n'ay pas marqué l'u de cette diph-
tongue de deux points dans le catechisme, par ce 
qu'on n'en auoir pas encore fait faire suffisamment, 
il suffit qu'aux remarques i'ay dit que l'u n'estoit 
presque iamais consonnante. 

Des triphtongues. 
Les triphtongues de l'idiome Caraibe se pronon-

cent quelquefois en deux syllabes, côme yào, grand 
mercy oüa, non : d'autrefois en vne seule, comme, 
toüaléba, qu'il te souuienne, éleboüe, c'est la termi-
naison de l'imparfait. 

Les tetraphtongues, qui sont allez fréquentes en 
cette langue, composent quelquefois trois sylla-
bes , comme kioüa, encores : d'autrefois deux seu-
lement, comme iouíne, de moy. 

De l'accent, où quantité. 
il y a de trois sortes d'accents Caraïbes, l'vn est 

bref, dont le son est aigu. Il se trouue, où à la fin 
de quelques dictions terminée en consonnes, com-
me atalimac, oyseau de proye dit mansphœnix, où 
a la fin de quelques diphtongues terminées en eu, 
comme hàrequêu, cayheù, haggueú, les derniers sem-
blent plustost graues, qu'aigus. 

Le second est aigu & long, comme celuy qui est 
sur l'a des dictions terminées en aim, comme naim, 

nyàim : sur l'a des impératifs terminez en àe, com-
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me àrcabàe, regarde le, bàoüa, &c. sur l'e me-
toyen de nebuégne, sur l'e final du vocatif, comme, 
bibioùé,sur I'i de chikea, fur le premier o de nocobois, 
sur la diphtongue d'áuthê &c. 

L'e feminim final, renuoye quelquefois cét ac-
cent sur la première syllabe du nom, si long qu'il 
puisle estre : comme il paroift en ces mots, laottr-
goutonê, l'abourracatonê. 

Le troisiéme accent eft encore plus long, c'est ce-
juy qui dénote les superlatifs, comme nàneguaíti. 
Pour le bien prononcer, il faut peser fur l'a autant 
que sur trois syllabes, & le terminer par vne aspi-
ration, comme, naahàtteguaiti, il est très malade. 

Difficilement pourra t'on faire des réglés géné-
rales & certaines pour les accencs, jusques a ce qu'ô 
possede cette langue en perfection, & pourtant 
l'obseruation en est si necessaire parmy les Sauua-
ges, que si vous ne les gardez, où ils ne vous en-
rendront pas, où s'ils vous entendent, ils fe raille-
ront de vous. 

De l'apostrophe. 
L'elision se fait de quelques voyelles en diverses 

occasions, & cela eft certain. Car on ne dit pas, 
càta ariàngonê, oùcàta oni, , ou bàbacüe : mais les voy-
elles qui terminent càta & bàba, ne se prononcent 
point ; tellement que l'on dit cat ariàngone cat ont, 
& bàb oue ; & en ce cas ie ne fais point de difficulté 
de mettre vne apostrophe sur le t'de cat', & fur le 
fécond b de bab'oüe qui marque l'elisiô de la voyele. 
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Nottez que Pelifion des voyelles finales ne fe fait 

pas toujours, quand le premier mot finit par vue 
voyelle, & le fuiuant cômence par vne autre : mais 
feulement en certaines rencontres ; car on les pro-
nonce toute deux en bóne àtina, ie parle à toy, Se en 
plusieurs autres endroits : l'usage apprend cela. 

Noulacae , ventre, est compofé de noûle, & d'acae : 
E t cependant ie ne pense pas qu'il faille d'apostro-
phe fur l'l ; parce que c'est vn compofé de deux mots 
qui n'en font plus qu'un : au lieu que les autres, 
nonobstant Pelision, en font toujours deux. 

Pour ce qui concerne les marques d'interroga-
tion , d'admiration , de liaison, & de separation ; 
J'ay suivi l'usage des latins, & ay creû le deuoir 
laite pour éviter la confusion. 

De l'Article. 
le n'ay point trouvé d'articles particulièrement 

affectés à la langue Caraïbe. Les lettres qui tien-
nent rang de pronoms possessifs, femblent suppléer 
à leur défaut, lorsqu'elles font jointes aux noms, 
L, pour le nominatif masculin singulier, t, pour le 
feminim, nh, pour le plurier de l'un & de l'autre 
genre. Les mesmes seruent pour Paccufatif. Celles 
cy, & toutes les autres, ferùent à exprimer l'arti-
cle du génitif & le pronom possessif fans diuifion. 
Exemple de l'article masculin au nominatif, & de 
celuy du génitif, lichibou noucouchili, boúcouchili, cui-
vouchilmm, Sec. le vifage de mon Pere, de ton Pere, 
de nos Peres &c. Exemple du feminim à l'accusatif 

arica 
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arica noa tichìbou noùcotochourou, i'ay veu la face de ma 
mere. Exemple des deux cas au plutier, néneboüiàtina 

nhinnenériem kilmàncou, i'ay veu les femmes de mes 

aisnez, àcanharaitoem hamouléloüanum, & les maris 

de vos cadettes. . .. 
Quand le génitif n'a point de possessif adjoint, il 

n'exige point aussi d'article, comme, l'oubout oùgou-

ni chemin, la vertu de Dieu. Au contraires i1 a l'vu 

& l'autre, le nominatif n'en a point, & fi encore 

suit il le génitif, comme necheméracou ouboutigouni, 

la puissance de mon Dieu. Le mesme se fait à l'accu-

satif, quand il est deuancé d'vn génitif, comme, 

kaïrìcouanòa nacamichenàrou, i'ay déchiré le bord de 

ma robe. . 
Pour l'article du datif, ils mettent le pronom li-

bónam, où lone, pour le masculin ; tibónam ou, tóne 

pour le feminim au singulier ; nhibónam où n' haune 

plurier pour tous deux ; car pour dire donne luy, 

les hommes difent cheulléba libonam où tibónam ; les s 

femmes disent, alloucourabalóne ou óne : pour dire 

donnez leurs, on dit cheulléba nhibónam, ou alloucou-. 

ràbanhaune ; & alors libónam & nóne &c. font pro-

noms feulement: mais si vous leurs ioignez vn sub-

stantif, quelquefois la premiere lettre seruira de 

pronom possessif, de reste du mot, d'article, com-, 

me bayouùboura, lónebába, ton bíbi, nhibóiam, huiyou-

moúlicou, porte le à mon Pere , à ma Mere , a nos 

parens : d'autrefois ils feront articles seulement, 

comme róhayelóneyatíman, le à yatiman (c'est 
C 
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vn Sauuage qui s'appelle ainsi, ) ton iouacaémo, a 
la nômée Charlotte: rôboucae nhibónam où nhaúne 

kallinagojum kamaniclébanum tàboui tóni, porte c 

aux Caraïbes qui trauaillent au Carbet. 
par fois on se sert des prepositions tíboüic, ou touá 

go : Qu' ainsi ne soit, interrogez vn Caraïbe, & luy 

dites , âcai ayoabout oùlicou ? ou eft ton Capitaine ? i 

répondra, ikíraim toüàgonliamáiga, il est à St. Chri-

stophle, noüànnicaéti mboüic, nichiti nouago, il penfe à 
moy. Icy la preposition fert d'article, & la premie-
re lettre de pronom. Dans la proposition suiuante 
elle ne fert que d'article, nichiti ton Immatomon, il pé-
se à Immàlomon, c'est vne fille, libonam, où lóne 
cataoüàkai, au nommé Cata. 

On dit aussi, bacouyouni karianglecüáhbou , a ton 

retour tu discoureras. 
oüe, tient la place de l'article du vocatif, auec cet-

te difference, que l'article du vocatif latin, ou fran-

çois deuance le nom, ou celuy des Caraïbes le luit; 
car en latin on dit o mater, en françois, o mere, en 
Sauuage on dit bibi-oüe. 

loüíne, ayouhíne, lioxxine &c. noária, boària &c ser-
uét d'articles & de pronoms à l'ablatif en quelques 

rencontres ; d'autres ils ne feruent que d'articles. 

Tellement que erébae lioxxine ou nhioüíne, loària ou 
nhaoüária, prend le de luy, où d'eux, fuppofe pour 

les deux. 
Mais icy, amouliácaba lioüíne, où loària chemiin, 

nhioüíne, ou nhoária balànagle
3
 lioüine, ou loaria &c. 
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ne supposent que pour vn article de l'ablatif, com-
me la phrase françoise le monstre, demande le à 
Dieu, ou demande le aux François. 

Toutes ces particules sont bonnes pour distin-
guer les cas dans des propositiós, mais non pas pour 
decliner les noms seuls ; & iíka, hic, tóka, hæc, ne 
font pas articles chez les Caraïbes : mais seulement 
pronoms demonstratifs. 

Du Nom. 
La diuilion ordinaire des norhs Caraïbes se fair, 

comme parmy les latins, en substantifs & adjectifs. 
Ily a de deux sortes de noms substantifs, le pro-

pre, & l'appellatif. 
Le nom propre, ne se donne qu'a vne seule cho-

se ; comme manàyola, nom d'homme, imàlomon, nom 
femme. Cela s'entend pour l'ordinaire ; car en 

quelque rencontre ils en vsent autrement ; Vn Sau-
age ayant veu Monsieur le general nomma vn des 

liens, Générant, venant au monde, & celuy cy n'a 
point eu d'autre nom, tandis que i'ay elle auec eux. 

Vne autre femme nomma sa fille (au temps qu'elles 
ont coustumé de nommer leurs enfans ) oulíembana, 
c'est à dire feuille de raisinier : ce sont des arbres 
qui croissent le long de la Mer & qui portent cer-
taines grapes comme de raisin, couuertes de feüil-
les larges & rondes : l'appellatif, peut estre donné 
à plusieurs choses : comme , ouKelli, homme, tóna, 
riuiere. 

Les Caraibcs vsent de la troisiéme personne du 
C ij 



10 Grammaire Caraïbe. 
verbe, au lieu d'adjectif : comme, iroùpatou oüélle, 
belle femme, oubou. ônti oüeKélli, gros homme. 

Sous les adiectifs, ie comprend les participes, & 
ceux qui fuiuent , ouboutònti tariagati oulíem ouloù-
main bóne, les femmes de St. Vincent te regardent 
bien curieusement : ro bíbi niànboüam tay uloucati nó-
ne, ma mere ne m'a pas donné vne sitisfaction en-
tière : Ou vous voyez tiïiàgati, & tAjouloueati, qui 
passent pour substantifs : quoy que ce soient, ou 
participes, ou troisiémes personnes de verbes, com-
me le suivant, bícma enrou-kiamambàlabard non, ie 
ie n'ay plus que deux fuzées de fil qui soient retor-

es : Cinq choses aduiennent aux noms Caraïbes 
comme aux latins : sçauoir, le genre, le nombre, la 
figure, l'espece, & la comparaison. 

Du genre des noms substantifs, & adiectifs. 
Le nom de Dieu chez nos insulaires Sauuages, 

est du genre cómun : parce que chaque Boyé, Pre-
stre, ou Medecin, à le sien : Et comme les femmes 
se mestent de ce mestier, elles ont aussi les leurs : car 
les :diuinites imaginaires de ces gens là suiuét leurs 
sexes. De sorte que les hommes ayants des Dieux, 

& les femmes des Deesses, les vns & les autres leurs 
approprient ce nom de Chemin, auec les deux genres 
qui a aussi vn pluvier, sçauoir Chemeignum, Dieux. 

Les noms des hommes & des masles sont du mas-
culin : aussi est ióium, quand il signifie la Lune : par-
ce qu'ils croyent que c'est vn homme. 

Tous les noms de Dignité & d'Office, apparte-
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nants à l'homme, sont masculins : comme oùbousou 
Capitaine, baoûânêmoucatt, marchand. 

Oückélli, & oüélle dits sans restriction se pren-
neut pour l'homme & la femme ; estant restreints 
ils signifient masle & femelle : & comme oùekélli 

masculin, tous les noms des animaux qui luy 
sont joints, suiuent son genre, comme oüekéllica-
bàyo, chenal, oúekélli píppou, bœuf : icy cabàyo, & 
pippou, sont du genre masculin : mais si vous les 
joignez auec oïïélle, alors ils seront du feminim : car 
oüélle cabàyo, signifie vne Iument, oüélle pippou où. 
bacàchou, se prend pour vne vache, & ainsi des au-
tres, oüélle-anli, vne chienne &c. 

Les noms des femmes sont feminims, quoy qu ils 
soient fort peu differents de ceux d'hommes : com-
me malacatali, qui est nom de femme, est feminim, 
quoy que malacàali, qui eft nom d'homme, soit 
masculin. Balanna, Mer, est du feminim, & tóna, 

Riuiere, comme aussi tous les noms particuliers 
des Riuieres. 

Oùbao , Isle, & tous les noms des Isles en particu-
lier sont du feminim , leurs deriués qui sout termi-
nez en i, sont masculins, comme hamaizari, habi-
tant de St.Christophle (aloucsérari, habitant de 
la Guardelouppe : you macaérarou

 t
 femme de la Mar-

tinique. Les pluriers terminez en a, sont du com-
mun, comme li. m. i.ana. Regle generale pour tous 
les adiectifs , participes, & troisiéme personnes 

verbes, Quand ils se terminent en i, ils sont du 
C iij 
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genre masculin, comme iroponti, àparouti : & du 
feminim, quand ils finissent en ou, comme iroùpa-
tou, belle, àparoutou, meurtriere, innocàtitou, elle 
est bien méchante. 

Les premieres, & secondes personnes singulie-
res des noms, des verbes, aduerbes, pronoms, pre-
portions, & conjonctions : toutes les trois du plu-
rier sont du genre commun. ( I'ay dit des noms, ad-
Herbes, conjonctions &c. parce que tous se con-
tractent par des lettres personnellcs & possessiues.) 

Tous les noms, verbes, aduerbes &c. restreints 
par vn 1, à vne troisiéme personne, font masculins ; 
les autres qui se commencent par vnt, sont semi-
nims ; làikiem. il mange, laitóni, son manger, sont 
masculins : taíKien elle mange, taiconi, sa mangeail-
le, font feminims : lanégue, làne, loüago, sont mas 
eulins : ceux qui fuiuent, sont feminims, tan'egtie, 

tàne, &c. 
Les nombres ordinaux sont du genre masculin 

s'ils commencent par l : & ceux qui commencent 
par t, font du feminim, de mesme que tous ceux 
dont nous venons de parler, comme libiàmbourini, 
3e quatrième, tibiàmbourini, la quatrième. 

Les Cardinaux sont du genre commun, ils n'en 
ont que cinq, sçauoir, abana, vn, biÀma , deux, 
eloüa, trois , biambouri, quatre , oüacabo-àpourcou, 
cinq. 

Les numeraux, qui suiuent les cardinaux, font 
composez de plusieurs mots, car pour dire six, ils 
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disent àban laóyàgon oü'acabo àpourcou, c'est a dire vu 
par dessus l'autre main : pour dire sept ils mettent 
biàma, au lieu d'ában, & laissent le reste Sec. voyez 
la page 78. & le mot biámbouri, dans le diébionairc. 

On forme des nombres cardinaux les proportion, 
nels, en leur adjoustant verbe auxiliaire, dont 
la troisiéme perfonne terminée en i (comme i'ay 
dit des autres cy deuant) eft masculine ; comme bia-
mácoûati

 ,
 il eft double, & feminine fi elle fe termi-

ne en ou, Comme èlooüa-coüatou, elle est triple. 
On se sert encores d'un verbe auxiliaire pour 

former les distributifs : Se ils sont du genre com-
mun, comme tous les autres pluriers : exemple, 
éloüa-éloüacüáyem, ils font trois à trois, 

le n'ay point trouué de diminutifs, si ce n'est que 
vous vouliez tirer de niànti, petit, niànrabeu amou 

niankéili, petiot : il eft du masculin ; niankéirou, 
petiotte eft du feminim J niánraheu ámoutium, & 
niankeínum , petiots, font du genre commun. 

Les Caraibes n'ont point de noms qui expriment 
les qualités qu'on donne aux Roys, aux nobles,aux 
roturiers, & aux femmes: comme Sire, Messire, 
Monsieur, Maistre, Dame, Madame Sec. Ils se 
seruent des noms qui expriment les degrez de pa-
renté , ou d'affinité, Se ceux qui ne font ny parens 
ny alliez, fe traittent de compere Se d'amy ibaoüà-
Kle-oüé. 

Obseruation des noms. 
Les substantifs & adictifs se construisent, com-
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me chez les latins, en pareil genre & nombre : ex 

emple, irópontinoucouchili
 ,
 mon pere est bon : kani-

rhícotou noútouchourou , ma mere eft luge : càintium 
oüacanium , nos ennemis font facheux. 

Les adictifs se mettent quasi toujours douant 
les fubftantifs en cette langue, les exemples que 
i'ay apportez immédiatement auparavant confir-
ment cela. 

D U nombre des noms. 
Les adictifs, & participes ont tousiours deux 

nombres : sçauoir le singulier, & le plurier: com-
me, imoùgarou-garoútou, belle

 t
 imoùgarou-garoutium, 

belles. 
Plusieurs substantifs ont des pluriers : comme ca-

límago, calinàgoyum, oubécou, oubécouyum, nimi, nià-
nium, eyéri,roa*y , eyèrium : ces deux icy ne suiuent 

pas la regle qui suit. 
Les substantifs terminez en i, pour la pluspart, 

ont vu plurier en. rem : comme, níbiri, mon cadet, 
nibíriem, mes cadets : niraiti, mon mary niraíriem, 
mes maris. Les deriuatifs pourtant des VIles ( com-
me d'e Aichi, Marie galande, Oüaitoùcoubouli, la Do-
minique ) ont le plurier en a, quoy que le singulier 
soit en i : comme áichina, oüaitoucouboúlina, habi-
tans de Marie-galande, de la Dominique kaérabou-
ri , kaérabona, balaoùrcouri, balaoùrcouna , habitans 
de la basse terre, de la cabfter. 

D'autres n en ont point, ou aumoins la termi-
maison ne change point: comme, nitàcobaye, mon 

m euble, 
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meuble, & mes meubles : pour nos meubles, on 
dira, oüatacobaye : Neant moins ce changement n'est 
pas du nom , mais reniement du pronom qui luy 
est joint : ils adjoustent pourtant quelque chose 
qui les détermine au plurier ; comme, noumoúlicou 
çagayem, cesont mes parents. 

Il y a des pluriers qui sont allez hétéroclites, 8c 
qu' on auroit peine de trouuer : l'en coucheray icy 
quelques vns ; comme, OûeKélli homme, OücKé-
liem, hommes ; Oülle, £ ínbarou, femme , Oulie m, 
innoyum , femmes ; ïoúmaan, mon Pere, Kignoucou, 
nos Peres;íloi, mon aisné, kilomàncou, nos aisnez; 
nabéúpouli , ma tante , naheùpayem, mes tantes ; 

, ma sœur, kinaùnam, nos sœurs. 
Les Caraïbes ne fe seruent jamais du plurier, lors 

qu'ils parlent à une feule personne ; ny de la troi-
siéme personne, ( quoy que celle à laquelle ils par-
lent, merite du respect : ) mais tousiours du singu-
lier ; Si bien qu'ils traittent indifferemment toute 
forte de perfonne par toy. 

Des declinaifons, <& des cas des noms. 
Les noms, hors des propositions, ne fe declinent 

point, à proprement parler , ny mesme dans les 
propositions ils ne changent point de terminaison 

en leur cas : mais la variation des cas ( s'ils peuuent 
estre ainfi nommez ) dépend des lettres, où des pro-
noms qui font ce que les articles ont accoustumé de 
fail*e , lacamíchen énrannum bíràheu ? est-ce la la robe 
de ton fils ? 

D 



26 Grammaire Caraïbe, 
L , dans lacamichen, fert d'article, Se vaut autant 

que la robe, Se le b, de biràheu, tient rang de l'ar-
ticle du genitif, Se veut dire de ton fils. C est la 
mesme chose de l'accusatif ; car disant, aloutákita 
nóalacamìchen biràheu, i'ay fait blanchir la robe de 

ton fils. Vous y obferuez la mesme choie que des-

fus ; voyez ce que i'ay dit du datif, du vocatif, Se 

de l'ablatifaux articles. 
Il y a des noms qui semblent auoir vn datif ; au 

moins ont ils vne autreterminaifon. Car vous dû-
tes au nominatif, éma, chemin, balàna, Mer, maï-
na, iardin, authê, habitation: Et dans la propofi-
tion suiuante, ou ces mots semblent estre au datif, 
vous les changez &dittes, ikíraimémata, balànara

t 

maïnabou, aúthobone, il est au chemin, au bord de la 

Mer., au iardin , à l'habitation : chaque nom crois-

sant d'vne fyllabe ; Or fi cette fyllabe fe met au lieu 

de prepofition, ou d'article, ie n'en sçais rien. 
Quoy qu'il en soit, cela eft rare, pour des noms 

qui ne font pas contractez par des pronoms posses-

fifs : mais allés ordinaire à ceux qui le sont. Qu' ain-
si ne foit ; èma, chemin, joint au pronom possessif , 

fait némali, mon chemin, & croît d'vne syllable à 

la fin : màbou, routte, nimà boulou, ma routte : elé-

choura, lignifie couper, bàra, lignifie pour : de ces 

deux mots ils en compofent vn, fçauoir échoabara, 

qui lignifie vn espée, coutelat, où autre instrument 

propre à couper. Quand on le joint au possessif,i 
a vn crement, & dit on, léchoubàrate, son coutelat. 



Grammaire Caraibe 27 
La regle n' est pas pourtant generale : car ichic, teste, 

à nichic, ma teste, àcon, œil, a nàcon &c. sans ad-
dition de syllabe, on peut pourtant dire nàcoulou, 
mon œil. 

Il y en a quelques vns qui croissent d'vne syllabe 
au commencement du mot : comme bópou, teste : 
on ne peut faire sonner la lettre possessiue qu'on luy 
joint, sans qu'elle fasse vne syllabe, comme nibo-
pou, ma teste. 

Les Sauuages disent allez rarement des noms 
simples & absolus : au contraire ils les prononcent 
quasi tousiours contractez par des lettres qui tien-
nent lieu de pronoms possessifs. n. & b, font les 
deux premieres personnes au langage des femmes : 
car si on leur demande, cat oucoùchourou tóra, de qui 
est elle mere, elles répondront, noucouchourou, bou-
coúchourou kia, c'est ma mere, c'est ta mere &c. 

Les hommes vsent d'vn autre mot, & de deux 
autres lettres, sçauoir, i, & a, ils disent ichánum, 

ma mere, achànum, ta mere. 
En quelques mots ils changent le b, en p : com-

me poùcougnoucou, ton ouyë, & a, en e, comme 
eyéti ton nom : ces deux personnes sont (cõme i'ay 
desia dit) tousiours du genre commua. 

L, & t, contractent les noms à la troisiéme per-
sonne parmy les hommes, & parmy les femmes : 
l , rend le nom masculin, & t, feminim: comme 
lichànum, la, où sa mere, c'est a dire de Pierre, de 

Iean &c. tichànum, où toucoùchourou, la mere de Per-
D ij 



28 Grammaire Caraïbe. 
rette, de Ieanne &c. 

Les femmes se seruent au singulier de I'n pour 
pronom possessif comme noùcouchili , mon Pere, & 
à la premiere personne du plurier de cette diction 
oü a, comme oüàcouchili, nostre Pere, oüàcouchilium, 
nos Peres : les hommes se seruent d'vn k pour les 
noms, & mesme pour les verbes imperatifs. Exem-
ple des noms , Kioùmaan, nostre Pere, & au voca-
tif, kioùmoüe, (s'y faisant vne elision de trois let-
tres , pour oster la cacophonie) kignoucou, nos Pe-
res. Exemple des verbes imperatifs, caiman oüán-
bouyoura, allons nous coucher : les hommes pren-
nent vn autre mot, & vne autre lettre initialle, 
Kichicoulama, disent-ils. 

Les deux autres personnes suiuantes du plurier 
sont communes aux hommes & aux femmes, auec 
leurs mesmes possessifs : car vous dites , hócouchili, 
vostre Pere, nhàcouchili, leur Pere, & toutes les 
trois personnes du plurier sont du genre commun. 

Supposé ce que i'ay dit au tiltre des articles, & en 
celuy des declinaisons : le n'ay plus rien à vous en 
dire, ny a en faire distinction de premiere, secon-
de, troisiéme &c. car ce que i'ay dit des noms mas-
culins, conuient à tous les masculins, & ce que i'ay 
dit des feminins, conuient à tous les feminins, ce 
que i'ay dit des datifs, vocatifs, & ablatifs conuient 
à tous les autres datifs, vocatifs &c. de la mesme 
maniere. 

Reste seulement à vous dire, que les consones, 
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qu'on joint aux noms au lieu de possessifs, & qui 
les commencent, prennent le son des voyelles qui 
commencent ces noms. Et parce qu'a faute d'en 
auoir quelque idée, cela pourroit causer de la con-
fusion : I'en ay voulu mettre des exemples suiuant 
les voyelles, sur lesquels on se pourra mouler pour 
tous les autres » 

Premier exemple d'acou, œil. 
Nàcou, mon œil, bácou, ton œil, làcou, son œil. 
Ouàcou, nos yeux , hàcou, vos yeux, nhàcon, 

leurs yeux. 
Second exemple d'orèbe, front. 

Sing. Nerébe, mon front, berébe, ton front, lerébe, 
son front. 

Huerébe, nostre front, herébe, vostre front, 
nherébe, leurs fronts. 

Troisiéme exemple de iouma, bouche. 
Niouma, ma bouche , biouma, ta bouche, 

liouma, sa bouche. 
Huiouma, nostre bouche, hiouma, vostre bou-

che, nhiouma, leurs bouches. 
Cette troisiéme personne change quelquefois, 

comme ni umoulougou a nhányoumoúlougou. 
Quatriéme exemple d'ocobou, corps. 

Nócobou, mon corps, bócobou, ton corps, ló-
cobou, son corps 

Plur, oüdcobou, nostre corps, hócobou, vostre corps, 
nhàcobou, leurs corps. 

Cinquiéme exemple d'uhèmbou, ventre. 
D iij 
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Sing. Nuhémbou, mon ventre, buhémbou, ton ven-
tre, luhémbou, son ventre. 
Plur. Huïhuémbou, nostre ventre, hiühémbou vostre 
ventre, nhiühèmbou leurs ventres. 

Les lettres qui tiennent lieu de pronoms possessifs 
au plurier, signifient nos, ou nostre : Et partant 
ne vous estonnez pas, si au premier exemple i'ay 
dit, oüacou, nos yeux, & si au second i'ay dit, hue-
vébe, nostre front. C'est la mesme chose de la secon-
de personne du plurier ; car, hacou, signifie vostre 
œil, ou vos yeux, herébe, vos fronts, où vostre 

front : auec cette distinction pourtant, que si les 
pluriers varient en leur terminaison, il la faudra 
changer, quand la chose l'exigera. Par exemple, 
pour dire, nostre Pere, on dira, oüácouchili, nostre 
cadet, Kibiri, : mais pour dire nos Peres, on dira, 
Oüàrouchilium, & pour nos cadets kibiriem : kinouri, 
signifie nostre grand mere, kinouyem, nos grandes 
meres. Quand ils ne changent pas, on n'y change 
rien : Si les terminaisons sont heteroclites, on ne 
laisse pas de les prendre, si elles changent, comme 
tàmou, grand pere, itámoulou, mon grand pere, 
kitàmoulou, nostre grand pere, kitàmcou, ou hui-
táncon, nos grands peres, hitàncou, vos grands peres. 

En voicy qui au lieu de mettre le pronom posses-
sif au commencement, le mettent à la fin des mots, 
qui tiennet quelquefois du verbe & du nom : com-
me, allire kéirou kátegana, où nateca, i'en feray bien-
tost, binàlebouca-caga mategana, il y a long temps 
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que ie n'en a y point fait. 

Les noms qui commencent par des consonnantes 
ne prennent pas seulement vne lettre, mais vne syl. 
labe toute entiere, comme boupou, teste, niboupou, 
ma teste, chiquê, nichíguiní, ma chique, càrta li-
ure, nacàrtani, mon liure. Il n'y a point de regle 
pour la voyelle qui suit la lettre possessiue de ces 
noms, cela dépend de l'vsage. 

Il y en a mesme qui semblent cõmencer par des 
voyelles & ne laissent pas d'emprunter vne syllabe 
entiere : comme oüaliba, monte, oüaliàtina, i'ay 

monté, naüalirouni, ce que i'ay monté, naoüâlira-
, degré : de mesme, yarába, aiguise, yaraátina, 

i'ay aiguisé, nayarátoni, ce que i'ay aiguisé, nayá-
pierre à aiguiser. Mais après qu'on les a bien 

laminez, il se trouue que non, parce que ces nõs 
ne se forment pas de l'imperatif, ou preterit, mais 
de l'infinitif, sçauoir, d'aoüàlira, monter, & d'à-

yárata, aiguiser. 
Des figures des noms, & de leurs especes. 

Il y a des noms de figure simple : comme, tóna, 
aouerégourti, & de figure composée, comme, toná-

cai, mánhoüerégonti. Le premier nom simple signi-
sie Riuiere, & est substantif : le second est adiectif, 

& veut dire heureux. Les composez signifient ra-
uine, & mal heureux. 

Il y a encore deux especes de noms. La premiere 
est appellée primitiue : c'est des noms qui sont lim-

ples & non deriuez d'autres : comme oúbao, Isle, 
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baloüe, le continent, ou la terre ferme. Les au-
tres font deruiez ; comme, oubaòbonocou, Insulaire, 
baloüéouri ou baloüaébounoucou, homme du continent, 
ou de terre ferme. 

De la comparaison des noms. 
La comparaison se retrouue aussi, dans l'idiome 

Caraïbe, auec les trois degrez. Ce n'est pas que 
les mots changent de voix, comme au latin, mais 
comme dans la langue Françoise on marque la for-
me comparatiue par l'aduerbe plus, mis deuant le 
positif : de mesme dans la Caraïbe on la marque par 
ces dictions, üine, ou oária, mis après le politif ; 
comme, aoüerégouti aíoüine, il est plus heureux que 
toy, f. ouboutónti boàría, il est plus gros que toy. 

Ce comparatif, plus petit, moins bon &c. s'ex-
prime autrement en Caraïbe ; car on dit, niántilà-
bon, irópontilábou, c'est a dire il est petit, ou il est 
bon au dessous de luy. 

Le superlatif s'exprime sans addition de diction, 
mais par la production de la syllabe longue du posi-
tif ; en tardant sur icelle deux ou trois fois plus 
long temps qu'on n'auroit fait, & adjoustant vne 
aspiration à la fin d'icelle. Exemple, íroponti, bon ; 
pour dire très bon, on le peut prononcer comme il 
est icy écrit f. i. hiroponti. 

Des pronoms. 
Les pronoms ont genre, nombre, figure, espe-

ce, personne, & signification. 
Quoy que les pronoms ne se declinent pas, ils ne 

laissent 
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laissent pas d'auoir le genre masculin, féminin, & 
commun, (pour le neutre les Caraïbes n'en vfent 
point.) 

La premiere & seconde personne du singulier, & 
toutes les trois du plurier, sont du genre commun, 
c'est a dire, masculin où feminin indifferemment. 

Toutes les troisiémes personnes du singulier, qui 
le commencent par vn 1, font du masculin : comme 
likia, liketa, likira, libónam, lóne, lioüine, loària &c. 

Celles qui fe commencent par vnt, font du fé-
minin : comme, toKóya, toucoùra, toketa, tibónam, 
tóne, tioüíxine, toària &c. 
Il n'y a regle si generale, qui n'aye quelque excep-

tion. On dit , íka, íra, le voyla, ikira, il, au mas-
culin : & ínnoca, ínoura, la voyla, & inoùeoura, elle, 
au feminin. 

Les pronoms reçoiuent les lettres possessues, au 
commencement, & à la fin des dictions, qui font 
comme reciproques ; 

Celles qui denottent la troisiéme perfonne es-
pousent le genre masculin, où féminin ; comme, 
aríca nàim, où nànun, que ie le voye, ou que ie la 
voye : arícabae, où arícabànum, vois-le, ou vois la ; 
arica-lài où aríca- lánum, qu'il le voye, ou la voye. 

Les pronoms ont nombre singulier, & plurier ; 
comme ào, moy, oüáKia, nous : vous en verrez 
d'autres exemples, lors que ie parleray des person-
nes. 

Il y en a de l'espece primitiue ; comme, naùcoüa : 
E 
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les autres sont de la deriuatiue ; comme, naúnicoüa. 

II y en a de figure simple, comme, ào, moy : les 
autres sont de figure composée ; comme, ao-mani, 
moy mesme ; amànle-mani, toy mesme ; likía-mani. 
luy mesme, oüakia oüamani, nous mesmes ; bokó-

ya hómani, vous mesmes, nhámkia-nhámani, eux 
mesmes. 

Les pronoms ont trois personnes, tant du sin-
gulier que du plurier : & parce qu'elles seroient pei-
ne a trouuer, i'en proposeray icy quelques vnes. 
Le premier pronom est, ào, on le peut voir cy-de-
uant immédiatement, en ostant mani qui luy est 
joint. 

Le second est, inara, ie, iboùrra, tu, iKira, il, 
inoùcoura, elle, huihoùrra, nous ; hiheùrra, vous, in-
hyhàra, ils. 

Le troisiéme est, ina-kíoüa, i'y suis encores ; íboüa-
kioüa, tu y es encores, ira-kíoüa, il y est encores, 
íoüa-Kíoüa, nous y sommes encores, hibeukioüa, 
vous y estes encores, inhia-Kíoüa, ils y sont encores. 

Le quatriéme, ibónam, f. nóne, à moy, alónam, 
où bóne, à toy, libónam, où lóne, à luy, tibónam, où 
tóne, à elle. Ces pronoms icy, & ceux qui suiuent 
signifient l'article du datif & de l'ablatif conjoin-
tement avec les pronoms. 

kibónam, où oübone, à nous, hibónam, où hóne, 
à vous, nhibónam, où nhaùne, à eux. 

Le cinquième, ioüine, f. noaria, de moy, aïoüíne, 
où boária, de toy, lioüine, où loària, de luy. 
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kioüín, où oüao üària, de nous : hihoüíne où ho-

haria, de vous : nhioüíne, ou nhanboüària, d'eux. 
Adjoustez par exemple, rétaba auparauant lioüíne, 
oú loària : & cela signifiera retire toy de luy, ou 
d'auprès de luy. 

Le sixiéme, nàne, que ie, bàne, que tu, láne qu'il. 
oüámani, que nous, hómaní, que vous, nhámani, 
qu'ils. 

Le septiéme est, nànuari, de peur que ie, bànuari, 
de peur que tu, lanuari, depeur qu'il, oüámanuari, 
depeur que nous, hómanuari, depeur que vous, nhà-
manuari, depeur qu'ils. 

Des pronoms perfonnels. 
Les pronoms personnels sont, ào, noùcoya, ínara, 

ie, ou moy, àmante, boùcoya, iboùrra, toy, likía, 
liketa, likíra, oùikíra, luy, ou il, tokóya, tokéta, 

inoúkoura, elle. 

Ce qu'il y a de remarquable en ces pronoms, est 
que les vns s'appellent conionctifs, les autres ab-
solus. 

Les conionctifs sont quelquefois au commence-
ment des verbes, comme les possessifs au commen-
cement des noms. Car si on dit naricóni, baricóni, 
laricóní &c. on dit narítiem, baríkiem, laríkiem, oüàri-
Kiem, hàrikiem nhárikiem. S'ils sont possessifs de-
vant les noms : ils signifient, mon, ton, son, nos, 

où nostre, vos ou vostre, leurs : mis deuant les ver-
bes, ils deuiennent personnels, & signifient ie, tu, 

il, nous, vous, ils. 
E ij 
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D'autrefois ils sont à la fin des verbes : & alors 

les lettres qui seruent à cela, n'épousent pas le son 
de la voyelle qui commence le verbe, come quand 
elles sont au commencement. Exemple, nous di-
sons niritàcayem, bírítàcayem, liritàcayem : parce que 
le present se forme de l'infinitif, irítaca, nommer, 
mettez n. b. l. ou t. au commencement & yem, à la 
fin, vous auez vostre verbe, & le son des conson-
nes qui le commencent auec dépendance de sa voy-
elle initialle : mais quand ils sont à la fin du verbe. 
Ces consonnes n. b. l. t. ne changent pas suiuant la 
lettre initialle, mais fe terminent tousiours ( règle-
ment parlant) en na, bou, li, où ti, où tou, ou rou, 
au singulier, en oüa, heu, & um, au plurier : com-
me tariátina, tóne, i'ay este à elle, tariàtibou, tu as 
esté, taríàli, il a esté, taríàrou, elle a esté, tariàtioüa, 
nous auons esté, tariátiheu, vous auez esté, tariá-
num, ils ont esté. Et cela est vray non seulement 
pour le prétérit actif, mais aussi pour tous les temps 
du passif : comme aramêtoüàtina, ie suis caché, ara-
metoüatibou, aramôtoüali, &c. arámêtoüabátina, ara-
mêtoüahàtibou &c. ie seray caché &c. 

Il se rencontre de ces personnels conjoints, mes-
me à la fin des noms : cõme ibaoüánalebou bouleécoua-
tic, tu n'est pas mon ami & mon compere, oüelléna 
bouleékialam, ie ne suis pas femme. 

Na, bou, &c. ne sont pas seulement pronoms 
personnels, mais assez souuent ce sont particules 
réciproques. Cela se connoist, lors que le verbe, ou 
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le nom commencent par vn pronom poiïefllf, & si-
giflée par les susdites particules : cõme, lacayénraco-
yéntina, il me sasche, ou il se fasche contre moy, ba-
lipseti laparónina, il me frappe rudement : I, qui com-
mence le verbe & le nom, signifie, il, qui est pro-
nom personnel : de na, à la fin de l'vn & de l'autre, 
signifie, me, qui est vne particule réciproque. 

Elle n'est pas moins personnelle pour cela, & con-
Jonctiue, aussi bien que me, te, le, & la en fran-
çois : Et ainsi on ne les sépare ny des verbes, ny des 
noms, ny du commencement, ny de la fin, si on 
ne veut. 

Quand à ceux cy qui se mettent en phrases fran-
çoises interrogatiues ; ou qui accordent, & conce-
dent, ou qui sont comme petites parentheses, en 
françois, ils suiuent : mais en Caraïbe, ils deuan-
cent. Les premiers disent, que fais-ie, aussi ferai-
je, ce disent-ils : les Caraïbes disent, cati-niem 
noúba-çaga, likía nekay. 

Enfin les personnels qu'on a accoustumé de met-
tre deuant les verbes, s'y mettent tousiours dans 
les temps presents, imparfaits & futurs actifs. (Les 

exemples immédiatement auparauant allégués, le 
iustifient : ) & ceux qu'on a accoustumé de mettre 
à la fin, s'y retrouuent tousiours : comme, mari-
kennómptibou, ie ne t'ay pas veu : de mesme aux im-
peratifs, cõme chenótei banna, laisse moy, fussent-ils 
negatifs, comme, innoùtapa bàoüa, ne nous quitte 
pas. 
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Les pronoms qui se prennent absolument, peu-

uent estre appellez absolus. 
Ils se construisent deuant le verbe qui a précédé, 

au lieu qu'en françois ils se cõstruisent après le ver-
be substantif. Car le Caraibe à cette proportion, 
cat'atekiénli líka ? qui a fait cela ? répond ao atékiènli, 
moy l'ay fait, tout au rebours du François qui di-
roit c'est moy. Si vous interrogez auec vn nom : 
Comme cat' atecalíkà ? de qui est cét ouurage ? ré-
pondant auec le nom, vous répondez auec vn pos-
sessif, qui estant tel, consequément est aussi person-
nel & deuance le nom, làteca- kia, c'est son ouurage. 

Les constructions des pronoms qui ne sont pas 
conjonctifs sont faciles. 

Ordinairement ils suiuent les verbes ; comme, 
alloúcourahóman oüahóne, donnez nous, ( nóne àrabou, 
en as tu a moy ? en est excepté : ) dans les phrases 
negatiues ils suiuent, comme es affirmatiues, au 
rebours du françois, míchigoni coüaca hohàtticayê oüa-
hóne, ne nous en donnez point du tout. 

Le mesme arriue quand la construction s'en fait 
au datif : comme, nemboüiàtina tibónam, ou chileàti-
na tóne, ie suis venu à elle, ariangààli nóne, il m'a 
parlé, ou il a parlé à moy. 

Le personnel absolu se met après vn participe, 
au lieu qu'en françois il marche deuant : comme, 
némboüi likìa, luy venu, chíle tokoya, naíkeba to-
kóya ta , elle venuë, ie mangeray, dit-elle. 

On n'obmet point, non plus qu'en françois, de 
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pronoms personnels. Car comme en françois on 
ne dit plus, i'ay receu les lettres que m'aurez, mais 

vous m'auez enuoyé : de mesme en Caraïbe on 
dit, ére no a bichiak êtonina, ou bien, érenoa toukoura 
carta inchacoüa bompti none. Autre exemple : ariaco 
bien chibouikênoùmain oüàmani loroman ? voyez vous 
que nous auons soing de luy &c. 
Pour l'arrangement des relatifs, le, la, les, auec 
les pronoms personnels: on doit remarquer que si 
on les construit auec les datifs luy, & leurs, les 
phrases en sont toujours vitieuses en françois : mais 
non pas en Caraïbe. 
Car il est mieux, en langue Caraibe, de dire alloù-
cour a noùbarou lone, ie le luy donneray, que de dire, 
alloucoura noubalone, ie luy donneray. 

L'arrangement des mesmes relatifs auec l'impe-
ratif, & le futur de l'optatif se trouuera la : comme 

aricabae, regarde le, aricabanum, regarde la, arica 
bayem, regarde les. 

Me, te, se, vous, veullent auoir ces relatifs apres 
soy en françois : car on dit, il me la donné : mais en 
Caraïbe, ils les veulent auoir deuant : car ils disent 
alloùcour a loali none, il le m'a donné, ou il l'a don-
né à moy. 

Les pronoms personnels ont diuerses significa-
tions : car il y en a des demonstratifs, des relatifs, 
des possessifs, & des réciproques. 
loumoulicou, ayoumoulicou, f. nibe & bibe, qui ap-
prochent de, nostras & vestras, en Caraibe passent 
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pour noms, & non pas pour pronoms. 

Des pronoms demonstratifs. 
Les pronoms demonstratifs sont ao, moy, aman-

le, toy , likia, luy tokoya, elle, lika, ce, toka, 
cette, likabali, cecy, celuy cy ,tokàbarou,celle cy, 
likèta , cetuy cy, tokéta, cette cy, likira, celuy la, 
toukoùra, celle la. 

Lika, ce, & toka, cette, se mettent deuant les 
substantifs. Exemple, chée noali natoni tirocon tokéta 
imoncali, i'ay versé ma boisson dans ce Canari. 

Les Caraïbes gardent assez bien la particularité 
de monstrer vne chose proche ou éloignée. Car li-
kabali, veut dire yaca-émpti, ce qui est icy,ou qui est 
present, ou proche, & likira, est autant que si on 
disoit, nyaim amouti, ce qui est la loing, ou ce qui 
est passé, lik et àbali est metoyem, & signifie cetuy cy. 

Lika, ce, likia, celuy, & likira, celuy la, se met-
tent tousiours deuant les relatifs, ane, àbali &c. qui, 
que, & dont : comme, likia chichanoumain nompti, 
celuy que i'ay me, lika kinchen nàne, ce que ie ché-
ris : likira boubali none, celuy dont tu m'as parlé, li-
kia-lika loùbali Nicolas ? est celuy qu'on appelle Ni-
colas. Ils ne se mettent pas pourtant tousiours im-
mediatement deuant les relatifs : car le verbe tient 
le milieu assez fouuent. 

Les relatifs ane, ou abali, que, ou qui, se suppri-
ment quelquefois : comme cate tebemaliem toka bine-
becateli lioüîne ? que t'a cousté ce que tu as achepté 
de luy : de mesme en cette proposition, loüazo Iiki-

ra buéyn 
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ra buéyu , le iour qui est passé. 

Le verbe substantif ne se met si l'on ne veut, ny 
deuant, ny apres le demonstratif, en interrogeant ; 
ny mesme en répondant : Car si on demande, likia-
lika ? est-ce celuy la ? vous répondez, likia çaga, 

oüy, c'est celuy la. 
Le demonstratif, ce, se construit auec la termi-

naison de l'imparfait. Car on demande, likia-likia-
bouca ? estoit-ce celuy-cy ? & on répond ; oüa likirà-
bouca arocota nomptibouca bone, non pas, c'est, celuy 
que ie t'auois montré. 

çaga, épouse la mesme terminaison, & les trois 
personnes ; & se prend assez fouuêt pour le neutral, 
ce, il se costruit auec le verbe estre auec tous genres 
& nombre. Qu'ainsi ne soit, on dit : çagana, çaga-

bou, çagae, çaganum, çàgacoüa, çâgaheu, çàgagnem, 
c'est moy, c'est toy &c. mettez par exemple, aro-

cota, deuant toutes ces personnes, cela signifiera, 
c'est moy qui montre, c'est toy, c'est luy &c. si de-
vant ce mot vous mettez le demonstratif ; çaga dé-
meurera par tout sans construction, ny personne : 
& le verbe sera par tout en la troisiéme personne, 
comme, ao çaga arocotienli bone, c'est moy qui te l'ay 
montré, amanlé çaga, c'est toy. 

Des pronoms possessifs. 
En parlant des noms, ces pronoms y ont estez 
proposez : & il n'y a rien à adjouster a ce qui en a 

esté dit. 
Ie n'ay point trouué de pronoms possessifs abso-

F 
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lus, comme au françois ; mais ordinairement on 
repete l'antecedent. Car si on interroge vn Sauua-
ge, & qu'on luy demande, cat'ichictaheu tora à qui 
est le chapeau : il ne dira pas, c'est le mien : mais il 
repetera l'antecedent & dira, nichikêtaheu Kia, c'est 
mon chapeau. On dira bien, nani Kia, il est à moy ; 
pourueu qu'on vous demande, cat'ani tora, à qui est 
cela ? 

Des relatifs, il, luy , & elle. 
Ces relatifs sont aisez à construire, l'vsage en a 

esté montré, en parlant des pronoms personnels. 
En voicy toutefois d'autres exemples. Pourquoy 

ne me fierois-je pas à luy, puisqu'il est mon amy, 
moingattêpa loûbali none nitignaon abatac, l'e, d'aba-
tae, signifie il : ie l'ayme, car il est bon, tiboüinati 
none, iropon lanéguê, l'el de lanégue, signifie il, & con-
tient virtuellement, est. Mon seruiteur est diligent, 
aussi est mon esclaue, c'est pourquoy ie me fie bien 
à luy, & a elle aussi : relégueti nabéuyou, to Koya-kiaya 
baï moingattê noubali lone, toni-kiàya : lone & toni sig-
nifient à luy, & a elle. 

Iceluy, & icelle s'expriment en Caraibe par les 
mesmes mots que luy, & elle, sçauoir, libonam & 
lône, ou tibonam & tone. Ie vous ay parlé de Dieu, 
fiez vous en luy, kariàngle anichitina loüàgo Icheiri, 
moingattê-homan lone : elle est ma consolation, ie 
me repose sur elle, ioüanni ibouitobou énroukia neme-
ruognem toüago ; ce dernier mot signifie, sur elle, sur 
icelle. 
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Le, la, les. 

Ces relatifs sont faciles à comprendre en ces pro-
positions. Montre moy cela ? ie te le montre ; aroco-
tàba nònelíka, natocòtiénli bóne. La derniere syllabe 
de narocotíenli signifie le. Abákêta-bànum tatecóni 
bacálla , nabakêtoubaroubòne , montre moy à faire vn 
panier, ie t'en montreray la façon tantost ; la der-
niere syllabe de nabakêtoubarou, signifie la. Si vous 
dittes, allìreba narocótanum bòne, num, signifie, la : 
enseigne le , abaketabàe ; enseigne la, abakêtabanum, 
enseigne les, abàkêtabàyem, ou bàgnem. 

Qui, accusatif se met d'ordinaire auec vne pre-
position, & s'exprime en Caraïbe par báli, ou emp-
ti, ou amouti, assorty de la lettre possessiue corespon-
dante à la personne dont il est question : comme, 
touK oùra ouèlle nyàim noúbali erémata, ou nyàim nomp-
tibouca hòman cognàle : la femme chez qui i'estois hier 
au soir. 

Les Sauuages ont vn, qui, interrogatif, qui ne se 
rapporte qu'aux personnes, & ne veut point de sub-
stantif exprimé. Ou vous remarquerez, qu'il sert 
à toutes les personnes. Comme, càtana y cpii suis-
je ? câtabou ? qui es tu ? càtae ? qui est-il ? càtaoüa ? qui 
sommes nous ? cátaheu ? qui estes vous ? cátagnem ? 
qui sont ils ? cat' aramêtabalibou, qui est-ce qui te 
cache ? cátara-catou óni moíngatobou ? en qui est-ce que 
tu crois ? catàba Kàman oüatácobaye àríci ? qui heritera 
de nous. 

Qui, au nombre singulier, & au plurier, peut 
F ij 
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commencer vn propos sans antecedent : comme cat 
aboúletatayéali ? qui l'a écrit ? cátehem nhàra àmoulí-
tium honam toüagomónra, qui sont ceux la ? peut estre 
des demandeurs de Canaris, cat' áyem bilónam ? qui 
te l'a dit ? 

Qui, sans interrogation , ne commence point vn 
propos sans antecedent ; nitemliKía acambatinum a-
riánga líri lòne, celuy qui l'a oüy dire luy est allé rap-
porter, nhám Kialic chouboutouítium chemyn nbácai, 
ceux la seuls qui cognoistront Dieu, pourront estre 
sauuez. 

Qui, en Caraïbe comme en françois, admet de-
uant soy le demonstratif, ce : comme, líKa boúle 
émpti, ce qui est écrit : toKóya chíle abarou, celle qui 
est venue. Où il est à noter que le verbe est entre 
les deux pronoms, àocatou mani macamboni hariàngon 
oulibágoyè C'est moy qui n'entend pas vostre mau-
uais langage. Ny c'est, ny qui, n'est icy formelle-
ment exprimé. 

Que. 
Qui, à deux accusatifs, sçauoir qui, & que, i'ay 

parlé du premier. Quand au second qui se met d'or-
dinaire lors que le substantif ou l'adjectif le prece-
dent, il s'exprime par bali si son antecedent est mas-
culin, ou par barou s'il est feminin, & le suit ; ex-
emple , líKíra boüitoucoubàli íachacoüa bomptinòne, le 
seruiteur que vous m'auez enuoyé, ou touKoúra ara-

oüa harou alloúcoura lòmpti nòne, la hache qu'il m'a 
donné. Si l'antecedent seul le precede, bali ou barou 
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sera supprimé, & le, que, sera compris dans l'auxi-
liaire bompti, exemple, liKíra ínchacoüa bômpti, ce-
luy que tu m'as enuoyé. 

Outre ce, que, accusatif, il y en a vn autre inde-
clinable qui sert de relatif aux cas obliques singu-
liers & pluriers. Il s'exprime aussi quelquefois par 
bali : mais precedé d'vn possessif auec lequel il est 
joint, comme, boüàgo ou hooüàgo-énli arianga noù-
bali, c'est de toy, ou de vous que ie parle ; si vous 
vouliez faire la construction de cette proposition il 
faudroit dire toy, de c'est parle ie que, cela semble 
étrange en nostre langue & nonobstant en l'idiome 
Caraibe cela quadre fort bien. Ie n'explique pas 
ces diuerses manieres de parler : car il faudroit vn 
volume. 

Quand il n'a point d'antecedcnt, & qu'on le met 
en phrase interrogatiue deuant vn verbe, on l'ex-
prime par cette diction cat, comme càte bamouliàca-
yem ? que demande tu ? cate nenetapàbarou ? qu'est-ce 
que ie ne scais pas ? cate baramêiacoüàbali ? qu'est-ce 
que tu cache. 

Quand vous luy faitte prendre la signification de, 
quoy, en sens neutre, ne se rapportant qu'aux cho-
ses, & non pas aux personnes, vous le faites sui-
ure d'vne preposition disant cat' iü pioüániem ? ou 
Karianglecouàyem ? à quoy pense tu ? de quoy parle 

tu ? 
Quand la particule, que, est apres vn verbe en 

françois & qu'on ne l'exprime point en latin, mais 
F iij 
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qu'on met le verbe suiuant à l'infinitif, & le nom 
ou pronom qui est deuant a l'accusatif, on ne l'ex-
prime point aussi en Caraibe, mais au lieu de dire 
ie l'ay veu aller par terre, on dit ayóbou liábouca narí-
Kini, il alloit par terre, mon regard, suple ; est tel, 
tào liénlibouca nàríkini, il le mangeoit, mon regard 
suple, est tel, pour dire i'ay veu qu'il le mangeoit : 
ítouba líoutouli lariángon ? quand s'en irat-il, son par-
ler ? pour dire quand a t'il dit qu'il s'en iroit ? áoüe-
re éleboüe béolam nacámbon loüago, tu le disois bien, 
mon entente la dessus, pour dire i'auois bien oüy 
que tu le disois. 

Que, pass quelquefois pour vne negatiue : com-
me ie n'ay que manger, & en Caraibe il est com-
pris dans le verbe negatif, car on dit mambout étina-

Kia. 
Que, a vne force particuliere en cette phrase, il 

ne fait que sortir, & on l'exprime en Caraibe par 
vne proposition affirmatiue restrainte par cette di-
ction lic, comme icòne-lic lapoùlitae, à present seu-
lement il sort : ou par icògne ànichi K ia lapoúlitae, tout 
presentement il est sorti. 

La plus frequente expression de, que, en Carai-
be se fait par ane, auquel on joint le pronom posses-
ssif, qui se construit assez souuent si le verbe qui le 
deuance est indefini. Comme chétei bòmpti àlloúcana-

nébou , tu scais bien que ie te cherche. Crácoua niábon 
noü áloumani toüària àoüara tánum tòna, ou toüária 
taouàroninum tòna, ie vais attacher mes ioncs de peur 
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que la riuiere ne les entraisne. Ouboutípfeti nhaúnc 
toKa Kíchem tánum, ou Kínchem-abaron nhaùne, ils 
ne sçauét pas qu'ils aymét cela. Manchouboutoüironè 
nomêti nhamgnàlini, ou mignàle nharnàni. Ie ne sça-
uois pas qu'on le voulut. 

Les Sauuages n'expriment pas toujours formel- ; 
lement cette particule, que, dans leurs phrases, 
seulemēt se contentent t'ils de l'y comprendre vir-
tuellement, comme dans l'optatif, aríca naín, que 
ie le voye , arica nanum, que ie la voy e ; de mesme 
dans ces verbes, ámanle énram-bíem nanéguai naùni-
coüa, ie croyois que tu fusse malade, benègati bitá-
moni biràheu etocóatic naúnicoüa, ie croyois que ton 
esclaue ressemblast à ton fils. Alia lébouli bónes ? ou 
l'as tu trouué ; binálebouca nbanyouboutoulína, il y a 
long temps que ie fuis leur Capitaine : allia-mehem 

bichiganum noúbara tóK-atica nómetou mehem, laquel-
le est-ce que tu me donneras, eft-ce celle que ie ti-
reray ? chir óbout ae nhanyènli cayeú melelouni coaca liem 
laúcoüa, ils l'ont pris en traistre sans qu'il leur dit 

rien, toKœ ayálabou tatécoüa ? est-ce celle qu'on a fait 
à la case du borgne, mambourracátoni bahamoucábou-

ca, il falloit que tu disse que ie ne la coupasse pas, 
alliénrou boùbarou óni lóne ? ou eft celle que tu luy as 

dit, àbanalictituba píni, tu n'auras qu'vne femme, 
máboüic niem lóne, boháttica lóne, dis luy que ie le sa-
luë. Acaéboca icògneKía Kayanicae, incontinent 

apres qu"il fut fiancé. De ces exemples alleguées, 
& des regles precedentes dépend la Syntaxe des 
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temps qui se mettent après les indicatifs, ou autres 
meufs & la particule conjonctiue, que. 

Lequel. 
Lequel, s'exprime en Caraibe corne qui. Quand 

il recommence vne période, il s'exprime par, likia : 
commelikía àcae atàrira, lequel estant venu : ném-
boüitoKóya, laquelle estant venue. 

Lequel, est relatif, & interrogant : & en ce cas 
on se sert d'allia : comme állia. ítiem atecayénli bali ? 
lequel est-ce qui l'a fait ? où allia menbem bírchiganum ? 
laquelle est-ce que tu donneras ? alliàba bóman ? li--
Ka, aùtilíKeta ? lequel prendras tu ? celuy cy, où 
cettuy la ? 

Dont. 
Ce relatif, dont, qui sert en françois au lieu de 

genitif & d'ablatif singulier & plurier, & se cou-
che indifferemment pour, de qui, du quel, & de la-
quelle &c. s'exprime par l'auxiliaire, émpti, con-
tracté par les possessifs conjointement aux perfon-
nes & au nombre en question : comme, líaKia ari-

ángahómptinóne , celuy dont vous m'auez parlé. 
r. 

, La particule relatiue, y, s'exprime quelquefois 
par nyaím, iraím &c. comme, tariatibou nyaim, y as 
tu esté ? vous répondez tàri, i'y ay esté, iboúrraim 
yara, y es tu ? on répond, inàraim, i'y fuis, iKíraim, 
il y est. 

Le plus fouuent cette particule est contenue dans 
les verbes, fans autre expression particuliere, com-

me 
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me dans, binàlebouca, il y a long temps, macouyou-
ni-coüàca nóba, ie n'y retourneray pas &c. 

La phrase, tu y es, dont le vulgaire se sert pour 
dire, tu l'entends bien, est expliquée par ce verbe, 
acámbacoüa bómpti, lors qu'on parle serieusement, 
mais quand on le dit par ironie, on dit chi-Kay 
cámbonbómpti, oüy-da, tu n'y es pas, tu ne l'en-
tends pas ; c'est la contraire negatiue. En. 

Lóne ou róne, l'expriment formellement apres ce 
verbe, toüaléba lóne, ou tóne, souuenez vous en. 

En, relatif eft compris dans les verbes ou dans 
les mots, fans qu'il soit besoin d'en auoir d'autres 
particuliers ; car si on vous interroge, Kabout étibou ? 
auez vous du pain ? vous répondez kaboutétina, i'en 
ay : àbana énrou kia, il n'y en a qu'vn. 

Quel, & qui. 
Quel, & qui, interrogatifs, s'expriment auec 

le mesme mot, càte, comme, càte banégliem ? qu'el-
le est ta maladie ? càte cáret bóne, ? qui te fait mal ? 
cátae, qui est il ? cátanum ? qu'elle est elle ? 

Quoy, est encore signifié par le mesme mot in-
terrogatif : car on dit, quoy ? que dites vous ? vou-
les vous que ie le fasse ? catíhiem ? hokoya coulée nani-

rae, si on leur dit quelque chose, qu'ils n'enten-
dent qu'a demy, ils répondront aussi tost, cáte ? ie 

l'ay mis fur la planche , ro-nóa toüágo, ibóntou, ce-
luy qui n'a pas oüy toute la proposition, repart, ca-

toüago ? sur quoy, il est propre à cela, àouérati tóne : 
cat-oni î à quoy ? 

G 



50 Grammaire Caraibe. 
On dit, càte menbem, ou càte-bara, a quoy bon ? 

pour quoy faire. 
Des pronoms indefinis. 

Catecoüákia, se prend tantost pour quelque ; d'au-
trefois il se prend pour quelqu'vn. Quand il fe préd. 
pour le premier, il fe construit auec vn nom : com-
me, cate coüakia oü àbonocouti ioüáloucayenrou, quel-
que domestique l'a dérobé : inyénte càtehem couàkia 
achouragoutium, voicy venir quelques médifans. 
Lors qu'il se prend pour quelqu' vn, il ne demande 
plus de noms, ny de substantifs ny d'adjectifs, estant 
subftantifié de luy mefme : Ainsi on dit, catecoükia 
ioüáloucay énrou nitácobaye, quelqu'vn à dérobé mes 
meubles. 

AmoincoüáKia, qui lignifie quelqu'vn, vu cer-
tain,ou vn quidam, fuit la mesme regle : c'est pour-
quoy l'on dit, amoincoüaKia ariángae, quelqu'vn l'a 
dit. 

Itíem, se prend pour quelqu'vn : mais ie ne sçais 
pas, s'il est pronom ; v. g. houbara çaga itiem hao tabà-

téna, maman tabàtêna, il y en a quelquefois quel-
qu' vn deuant vous, quelquefois non. 

Force, mamt, plusicurs. 
On dit, bae-tíem nàtikini, i'ay force poisson, ta-

migatítium netoucoüítium, il y a maints soldats, plu-
sieurs combatans. Mais ce sont des verbes & non 
pas des pronoms, au moins en Caraïbe : non plus 
que celuy cy ; il y a de quoy, katacobaíti. 

Personne, pas vn, nul, s'expriment par des ver-
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bes, mais négatifs, pour le premier si on vous de-
mande , càte tiliem bobortoco k 'alatouranum ? qui est la? 
y a t'il quelqu'vn au logis ? vous répondez, non, il 

ny a personne, oiïa màn/atoukia Pour le second vous 
dites, mankwi coüàkia nompti, ie n'en ay veu pas vn. 
Pour le troisiéme, vous dites , nianhouàntou bariàn. 
gle. Vostrc raison, où raisonnement est nul. 

Tout, mesme. 
veux cy ont plus apparence de pronoms ; oubao 

banale, toute l'Isle, thoncémbae ovltem, toutes les 
femmes, nhàca-illoüa, tous ceux là, oüekêlient même, 

tous les hommes, do-mam, moy mcsme, likia-na-
le, c'est le mesme, c'est tout vn. 

Ces pronoms s'inserent souuent entre le verbe & 
sa terminaison : comme apara même ubanba, ils ont 
tout tué, ponàmbouriali yayaoüa, l'ananas est tout 
meur. 

Autre. 
Amoin, où amien, signifie autre. Il est du genre 

commun, & reçoit aussi les articles masculin & fé-
minin : car on dit, tnicatêpa nômpti libonam amoin li-
oüine, f.mariângonê nompti ton àmien toàrid, ie ne l'ay 
Point dit à autre qu'a Iuy, ou qu'a elle. 

Ce mot se prend aussi pour autruy : car on dit, li-
tâcobaye àmien, le bien d'autruy. 

On dit, loüdgo likira anàboutouni, l'autre nuit, ou 
la nuit passée, toucouràbouca, l'autre iour. 

Des pronoms reciproques. 
Si lcs réciproques latins, sui, & suus, sont aussi 

G v) 
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pronoms réciproques en Caraïbe, vous en iugerez 
vous mesme. Il est certain que le dernier s'exprime 
par la lettre possessiue, 1, si le nom est masculin, au-
quel il est joint ? s'il est féminin, c'est par vn t : ni-
ouloùtilittbouvi, ses cheueux tombent, ire tourna ta-

Camicken, elle a prise sa robe : Pour, sui, on sc scrt 
de louago coüa, laucoüa, nichiti laocoüa, ou louagocoüa, 
il pense à soy. 

Outre ces deux pronoms réciproques, nous auons 
encores des particules réciproques, me, te, le, nous, 
vous, ils ; qui seruent à quelques verbes récipro-
ques, & se lient si étroitement auec eux, qu'ils ne 
composent qu'vn mot : comme, lacagenracoyéntina, 
il me fasche : narametacoyènubou, ie te cache &c. 

Ces mesmes particules s'expriment par, none bô-
ne &c. apres les verbes impersonnels : comme, ouli-
bagouti nône. il me fasche: où la derniere syllabe d'ou-
libàgcuti, signifie, il, & nône, signifie me, toubou-
chécoäati bone tu t'en souuièns, oubouptiféco üatinhau. 
ne ils s'en oublient. 

Vous voyez que dans l'impersonnel réciproque, 
en, y est compris, quoy que les Sauuages n'ayent 
pas toujours de termes particuliers pour l'exprimer 
formellement. Des verbes. 

Les lettres qui seruent de pronoms possessifs 
départ les noms, sçauoir, n,b.l,out, Sco. mises 
deuant les temps present, imparfait & futur de 
l'actif, deuiennent pcrsonnelles, ou pour mieux 
dire ont la lignification des pronoms perlonnels : 
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exemple, aikini signifie manger, atoni, boisson, 
arikni,, regard ; si vous leurs soignez vn n,aucom-
mencemét elle signifiera mon manger, ma boisson, 
mon regard. Si vn b, ton manger, ta boisson, ton 
regard, si vn l, ou vn t, son manger, sa boisson &c, 

mcsme aika, signifie manger, ata , boire, arica. 
regarder, si vous leurs soignez ces lettres au com-
mencement, & que vous leurs donniez la termi-
naison des verbes, sçauoir, natkièm, natiem, nari-
kiem, ils signifieront, ie mange, ie bois, ie regar-

baikiem, bàtiem, barikiem, tu mange, tu bois, 
tu regarde &c. laikiem, lâtiem, larikiem, tarikiem, 
ilmange, il boit, il regarde, elle regarde &c. & 
ainsi des autres temps., comme on le verra dans les 
coniugaisons. 

Ces lettres épousent le son des voyelles qui com-
mencent les verbes : comme aboühaca, ballier, elé-
choura, couper, ir ittaca , nommer &c. ont au pre-
sent naboüitàcayem, ie ballie, neltchoùroyem, ie cou-
pe, nirittacayem, ie nomme &c. 

Ces lettres sont à la fin au prétérit parfait des a-
ctifs, & a tous les temps des passifs, & distinguent 
les personnes, ne prennent plus le son des voyelles 
initiales , mais la premiere prend le son de sa, la 
seconde de la diphtongue, ou, & la troisiéme de l'i, 
ou de la diphtongue ou : comme, elechourâtina, i'ay 
coupé, elechouratibou, tu as coupé, elechourâslî, il 
a coupé, ou elechouràrou, elle a coupé &c. Exem-
ple dupassif, atecoüatina, ie suis fait, atecoü atibou. 

G iij 
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tu es fait, atêcouaali, il est fait, ou atecouàarou, elle 
est faite &c. Voyez les autres temps, & lespluriers 
dans les coniugaisons des verbes. Pour procéder 
auec plus d'ordre en la coniugaison desd. verbes, ie 
comenceray par l'auxiliaire auem, qui sert à la plus-
part des actifs. 

De la coniugaison du verbe auxiliaire aiem. 
Indicatif present. 

Sing. niem, ie dis, biem, tu dis : liem, il dit, tiem 
elle dit. Tiem, se prend aussi pour on dit. 
plur, oüagnem, nous disons : biem, vous dites : 

ahànyem, ils disent. 
Il faut noter que ce verbe ayem, quand il cst seul 

dans vne proposition, il n'est pas auxiliaire, mais 
absolu, comme dans les proportions suiuantes, cat-
ayem bibonam qui te l'a dit ?likia-çaga ayem ibonam, 

c'est luy qui me l'a dit : mais quand il suit vn verbe 
indéfini, que les lettres personnelles luy sont ad-
jointes qui determinér ce verbe à vne premiere, 
seconde, ou troisième personne, & que sa termi-
naison sert de terminaison au verbe indéfini, alors 
il est vrayement auxiliaire, & ne signifie rien que 
le verbe, & qu'auec ce verbe, comme, ariaco nient, 
ie vois : ariacobien, tu vois &c. 

Notez en second lieu, que les lettres personnel-
les déterminantes, aiem à la premiere, seconde & 
troisiéme personne, ne prennent pas leur son 
de la première voyelle, mais de la seconde : ( con-
tre la seconde regle que i'ay auancé à dessein cy-
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dessus,) d'où vient que les Sauuages ne disent pas 
nàiem, mais bien níem, bíem, líem, ou tíem. 

Imparfait. 
Sing. niémbouca, ie disois, biémbouca, tu disois 
liémbouca, il disoit, tiémbouca, elle disoit. 
Plur. Oüagnémbouca, nous disions, hiémbouca, vous 

disiez, nhanyémbouca, ils disoient. 
Parfait. 

Sing. Nía, i'ya dit, ou ie dis, bía, tu as dit, ou 
dis, lía, il a dit, ou il dit, tía, elle a dit, ou elle dit. 

Plur. Oüáha, nous auons dit, ou nous dismes : hía, 
vous auez dit, ou vous distes, nhàya, ils ont dit, ou 

ils dirent. 
Les Caraibes enferment les parfaits simples & 

definis, les composez & indefinis des François en 
vn seul comme les latins, & cette regle est genera-
le pour tous les verbes. 
Ce parfait, nía, ne suit pas la troisiéme regle des 

parfaits cy dessus alleguée, car les lettres persou-
nelles ne sont pas à la fin , mais au commencement 

du verbe, & cela est vray non seulement quand il 
est absolu, comme catí-lia bòne, que t'a t'il dit ? mais 
aussi quand il est auxiliaire : comme aïcaco nía, i'ay 
mangé, aïcaco níaboucd, i'auois mangé. 

Autreparfait. 
sing.Nóa, bóa, lóa, Plur. Oüha, hóa, nhàmha. 
Ce parlaiticy est purement auxiliaire, & n'est ja-
niais feul, mais tousiours precedé d'vn verbe inde. 
fini, comme kêcha nòa, ou nòali, le l'ay cousu. 
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aiem, au pretetit, & au futur estant seul, & par 
consequent absolu, a sa signification entiere aussi 
bien que le present, car si on dit, catítiem líKa, com-
ment dit on cela ? on dit aussi, catiliatica : quest-ce 
qu'il a dit ? cati-nouba, que diray-ie, que feray- ie ? 

Plusque parfait. 
Sing. Niàbouca, i'auois dit, ou noàbouca, biábouca, 
tu auois dit, ou boábouca, liabouca, il auoit dit, ou 
loàbuca. 
Plur. Oüayàbouca, nous auion dit, ou oüabàbouca 
hiyàboHoa

i
 vousauiez dit, ou bohabouca, nhayàbou-

ca, ils auoiẽt dit, ou nhamhábouca. Ce dernier plus-
que parfait suit en tout & par tout la regle de son 
preterit parfait. 

Futur. 
sing. Nouba, ou nóba, ie diray, ou feray , bouba ou 
bóba, tu diras, loùba, ou lóba, il dira. 
Plur. Oüàba, nous dirons, hòba, vous direz, nhá-

ba, il sdiront. 
On se sert encore de menhem, ou mhem ou mêhem, 

(prononcezle comme vous voudrez) pour toute 
sorte de futurs actifs, & passifs : Mais ce mot ne 
souffre point de pronoms personels, ny n'a point la 
terminaison du futur, le verbe prend son pronom 
seuleument: comme maníba, nariànga mêhem lóne, 
tais toy ie luy diray, s'il n'en prend pas vous fub-
stituërez vn pronom perfonnel abfolu : comme, ao-
mhem arianga , ie le diray. 

La diction, ba, mise apres les pronoms, ou ad-
uerbes 
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uerbes a la mesme force que menhem, qu'ainsi ne 
soit, on dit, ao-ba bòmam, i'iray pourmener auec 
toy, catá-banaíca ? que mangeray-ie ? 

Imeratif 
Sing. ba, dis, la ou ta, qu'il dise, ou qu'ille dise. 
Plur. oüáman, disons, hóman, dites, nháman, qu'ils 
difent. 

Autre imperatif. 
Sing. Bhóatticayê , ou boháttica, dis, lhóatticayê ou lohát-
trica, qu'il dise. thóatticayê, ou tohàttica, qu'elle dise 
Plur. oüabàtticayê, hobàtticayê, nhanhàtticayê. 

Ce dernier imperatif mis seul, est absolu comme 
le premier, car on dit indifferemment ba, ou bhóat-
tica lòne, dis luy : mais si vous les ioignez a vn verbe 
indefini, ils seront tous deux auxiliaires, comme 
arianga-ba, ou ariànga_bhóattica-lóne parle luy. 

On dit aussi quelquefois nhòatticayê, ce qui sem-
blera extraordinaire, car l'n qui est vn pronom 
personneb conioint, estant vni a l'imperatif, sem-
ble le determiner à la premiere personne, & cepen-
dant c'est vn monstre de dire que l'imperatif aye 
vne premiere personne singuliere ; il eft pourtant 
certain qu'on dit, & sans barbarisme ny solecisme, 
kaniém noháttica, pour dire , donne moy vne cane 
de sucre. Ce que ie puis dire \ ccla, c'est qu'en cet-
te proportion, mháttica, à la voye d'vne personne 
de l'impératif, mais il a la signification de l'optatif, 
& fait cesens, que i'aye vne cane de sucre. C'est 
pour quoy pour éuiter toute incongruité, il faut di-

H 
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re à la premiere personne de1'optatif. Kaniem nhóat-

ticayê, que i'aye vne cane de sucre, puis empruntez 

la seconde & troisiéme personne de l'imperatif, sui-

uant l'ordinaire, Kaníem bhoatticayê, aye-s'en vne, 

kaníem lhòatticayê, qu'il en aye vne &c. 
Optatif. 

Le present & futur. 
Sing. nbà-menhem, que ie dise, ba, dis : la, qu' 

dise. 
Plur. oüàman-menhem, que nous disions :bóman, 

dittes : nháman, qu'ils disent. 
subjonctif. 

Pour le subjonctif on se peut seruir d'haman, au 
moins leurs ay-ie oüy faire cette proposition assez 
souuent, yàcabouhia, àcai hàman nòne, créma áo-mhem, 

s'il m'auoit dit que ie demeurasseie serois demeuré. 

Ie n'en sçais pas d'auantage de cet auxiliaire tou-

chant ses mœufs & ses tempsie sçais suelement 

que le verbe absolu demeure par tout indefini, que 
l'auxiliaire porte la terminason au lieu du verbe ab-
solu , & que pour l'ordinaire les lettres personnel- -
les conjointes; le déterminent aux persõnes, com-

me vous le ppuuez voir en ces premieres personnes 
suiuantes sue ie propose. 
. Arámêtacoua níem, ie cache : arámêtacoüa níembouca, 

ie cachois : arámêtacoüania, i'ay caché : àràmêtacoua 

niàbouca, i'auois cache ; aràmêtacoüa nòba, ie cache-
aràmêtacoüà ba, cache : arámêtacoüa nahamou-

ca-mhem, ie voudrois cacher : aràmêtacoüa há-



Grammaire Caraibe. S 9 
man, lue cache, vous verrez toutes les personnes 
de cet auxiliaire dans la suite. 

Si vous desirez faire vn verbe réciproque auec cet 
auxiliaire, vous n'auez qu'a adjouster, tina, à la 
première perfonne : tibou, a la seconde, ti, ou li, a 
la troisiéme &c. & parce que l'usage en est fort fré-
quent & necessaire, i'ay iugé à propos de le cou-
cher icy tout au long, afin qu'on en puisse former 
d' autres fur ce model. 

Verbe reciproque auec l'a uxiliaire ayem. 
Vrefent. 

Sing. Aràmêtacoüanièmtina, ie me cache : aránië-
tacoua-biéntina, tu me cache, aràmêtacoüa-liéntina, 
il me cache. --f:3 

arámêtacoüa hihéntina, vous me cachez, ara-
mêtacoüa nhanyèntina, ils me cachent. 
sing. aràmêtacoüa niéntibou, ie te cache, aràmêta-
coûa bientibou, tu te cache, aràmêtacoüa lientibou, il 
te cache. 

lur. aràmêtacoùa oüagnèntibou, nous te cachons, 
aramêtacoüa nhanyéntibou, ils te cachent. 
sing. aràmêtacoüa niénli, ie le cache , arámêtacoüa 
biénli, tu le cache, aràmêtacoüa liénli, il le cache, 
aramêtacoüaliénrou ou tiénrou, il, ou, elle, l' acache. 

aramêtaco üa oüagniénli, nous le cachons, ara-
mêtacoüa higniènli, vous le cachez, aramêtacoüa nbá-

lénli, ils le cachent. •, 
sing. aramêtacoüabièntioüa, tu nous caches, ara-

mêtacoüaliéntioüa . il nous caches. 

H'j 
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plur. aramêtacoüaoüagnièntioûa, nous nous cachós, 
aramêtaco u a hignéntioüa , vous nous cachez, aramê-
tacoüanhanyénriüa, ils nous cachent. 
sing. arámêtacoüaniéntiheu, ie vous cache, aramê-
tacoüaliêntiheu, il vous cache. 
Plur, aramêtacoüaoüagnentiheu,nous vous cachons, 
anamêtacoüá hignéntiheu, vous vous cachez, arme-
tacoüa nhanyéntiheu, ils vous cachent. 
Sing. aramêtacoüa niénum , ic les cache, aramêtacoüa 
biénum, tu les caches, aramêtacoüa liénum, il les ca-
che. 
Plur. aramêtacoüa oüagniénum, nous les cachons, 

aramêtacoüa higniénum, VOUS les cachez, nhanyénum, 
ils les cachent. 

'ay coniugue chaque personneduprefent à des-
sein, afin que fur ce model on puisse conjuguer tous 
les autres temps, dont toutes les personnes Te peu-
uent coniuguer de mesme. 

Imparfait, 
sing. aramêtacoüaniéntinabouca, ie me cachois, ara-
mêtacoüa-biéntiboubouca, tu te cachois,aramêtacoüa 

lién libouca, il |e cachoit, ou liénroubouca, il la cachoit, 
ou tiénrouboucaelle l'a cachoit. 

Pour dire se, au lieu de le, on retranche les deux 
dernieres syllabes, sçauoir, li, ou rot», & on met 
en la place iaúcoüa, comme au prefent aramêtacoüa 
líem ou tíelaùcoüa, ou taùcoüa, il, où elle se cache, 
aramê:atüa tía laùncoüa, il fe cacha, aramêtacoüa nhàn-
Manaucüa, ils se cacherent. 
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Plur. aramêtàcoüa oùagnéntioüabouca , nous nous 
cachions, aramêtacoüahignéntiheubouca, vous vous 
cachiez , arametacoüa nhanyénumbouca, ils se ca-
choient. 

Varfait. 
sing. aramëtacoüa niàtina, ou noatina, ie me suis 
caché, ou ie me cachay, aramêtacoüa biàtibou, ou 
boátibou, tu te cachas, aramêtacoüa liali, ou lóali , il 
le cacha, tíarou, ou tóarou, elle la cacha. 
Plur. aramêtacoüa oügniatioüa, ou o üahàtioü i nous 
nous cachâmes, aramêtacoüa hihàtihen, ou hoàtiheu, 
vous vous cachâtes, aramètacoiia nhànhanum, ou 
nhóhanum , ils le cachèrent. 

plusque parfait. 
Sing. aramêtacoüa-niátinabouca, ou noatina houca, 
ie m'estois caché, hiàtihouca, ou boàti-
boubouca, & le reste comme le preterit en adjoustant 
houca à toutes les personnes. 

Il semble que le plusque parfait indefini qui préd 
( comme au preterit ) le verbe estre pour auxiliaire, 
(au lieu du verbe auoir, ) aye meilleure grace en 
françois, & ie m'en feruiray au fuiuant, & notez 
que ce verbe icy est transitif, c'est a dire reciproque 

& neutre en françois. 
Sing. aramêtacoua-niabouca,ie m'estois caché, ara-
mêtacoüa-biàboucabaúcoüa, tu t'estois caché, aramê-
tacoüa-liàbouca laúcoüa , il s'estoit caché. 
Plur. aramêtacoua oüagniàbouca oüahócoüa, nous nous 
estions cachez, aramêtacoüahihyaboucahóüa, vous 

H iij 
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vous estiez cachez, aramêtacoüa nhanyabouca nhaú-

coüa , ils s'estoient cachez,: tous les temps fe peu-

uentconiuguer auec naúcoúa si on fe sert de l' auxi-

liaire simplement. 
Futur, 

Aramêtacoûa-noubâtina, ie me cacheray, mê -
tacoüa boubàtibou, tu te cacheras, aramêtacoüa-loú-

bali, où loùbarou, il le, ou, l'a cachera. 
Plur. aramêtacoüa-oüabatioüa, nous nous cache-

rons ,aramêtacoüa-hobatiheu, vous vous cacherés, 
aramêtacoüa-nhàbanum , ils le cacheront. 

La premiere & seconde perfonne du verbe au sin-
gulier, & les trois du plurier sont du genre com-
mun , foit que les lettres personnelles conjonctives 

soient au commencement, foit qu'elles soient à la 

fin, car l'homme 5c la femme indifferemment pcu-

uent dire, naraïtàcyem, i'accommode, baraït ácayem, 

ru accommode, oûaraïtacayem, nous accommodons, 

haraïtacayem, vous accommodez, nharaitacayem, ils 

accommodent : & araitàtina,i'ay accommodé, arai-

tatibou , tu as accommodé, araitatioüa, nous auons 

accommodé &c. 
Cela est vray, mesme dans toutes fortes de réci-

proques, car la femme comme l'homme peut dire, 

araítacoüamèmtind,ou naraítacoyéntina, ie m accom 

mode, araíttacoüabiéntibou, ou baraítacoyéntibou, tu 

t'accommode, araítacoüa-oüagniéntioüa, ou oüarai-
tacoyèntioüa, nous nous accommodons &c. Cela s t 

vray aussi en tous les temps, foit du verbe qui e 
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couché cy-deuant tout au long, iufqu'au futur in-
dusiuement, soit de tous les autres, soit de la let-
tre personnelle qui eft au commencemét du verbe, 
foit.de celle qui eft a la fin. 

Quand la lettre personnelle conjonctiue 1, com-
mence la troisiéme personne singuliere, c'est signe 
que c'est d'vn homme qu'elle doit eftre entendue, si 

vn t, c'eft d'vne femme. On dit layouboucayem ban-
him, l'aisné s'en va, liboniKêle tiem lamouléloua, sa 

cadette le suit. 
l'ay dit que ces lettres personnelles mises à la fin-

de la troisiéme personne épdusent le fon de l'i, ou 
de la diphtongue ou : refte à dire que la premiere eft 
aussi mafculine, pour le t, il fe change en r , & est 
tousjours suiui de la diphtongue ou, Se denotte le 
eminin, tellement que aïcacáli fe prend pour l'ho-
me, & signifie il a mange » àicacáarou fe prend pour 

la femme, & signifie, elle a mangé, c'est le mes-
me d'artmêtacoüa loúbali, ou toúbarou. 
Les verbes qui signifient habilite, ne prennent 

pas leur genre à la troisiême personne du present & 
de l'imparfait des susdites lettres 1, our, mais de la 
voyelle i, ou de la diphtongues, comme kaïga-
titibouca, il mangeoit : katectitou, elle en fait bien, 
Katecatit oubouca, elle ç en faisoit bien : de mesme, nan-

, il est malade nanneguaitou elle est malade, 
& les autres verbes qui sont de ce genre la, 

Na & bou, qui expriment les particules recipro-
ques à la première & seconde personne de l'impe-
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ratif & de l'optatif, font aussi du genre commun ; 

comme couvaKêta banna, donne moy a boites cou-

raxêta, nabou, que ie t'en donne. 
En la phrase suiuante pour faire place a la fin du 

prétérit a vne particule réciproque, il se trouve que 

la lettre personnelle est mise au commencemet con-

tre l'ordinaire, chaccou-liatina bouca mak êre, Irheù paù-

(où a nóa lougoúiti Kayeú, nyaim ( marquez ) líchira-

na, au lieu de direíchira-liatina, c'est a dire vn sol-

dat m'auoit empoigné : mais ie cassé sou mordant & 

il me quitta. Marquez que na, bou, en ces rencon -
tres ne sont pas particules personnelles come apres 

Kaicatitìna, ie mange bien, kaicatitibou, tu mange 

bien &c. & apres ces noms, oüelléna bouleé Kialam, 

ie ne fuis pas femme : ibaoüanale-bou boulcéüatic, tu 

n'est pas mon compare. 
Le relatif masculin le, s'exprime par vn e, a 1'im-

pératif, arícaha, signifie regarde, si vous dites ari--

cabàe, cela lignifiera, regarde le : im l'exprime à 1'op-

tatif, arianganhaim, que ie le dise, le relatif fémi-

nin l'a, s'exprime par num, tant à l'impératif, qua 
l'optatif, car on dit aricabanum, regarde la, arica-

nànum, que ie l'a voye. 
Impertif 

Ie couche icy le present de l'impératif tout au 

long, comme i'ay fait celuy de l'indicatif, par ce 
qu'il n'a point de rapport auec luy, & qu'il est ne-
cessaire pour former les autres qui se presenteront 
de : cette nature. 

Present 
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Present 

sing. aràmêtacoüa-bànna, ou boàtticana, cache moy; 
aràmetacoüa-làna, , où loàtticana, qu'il me cache. 
Plur. arámêtacoüa hómana,ì hohàtticana, cachés moy, 
arámêtacoüa-nhàmana, où nhanhàtticana, qu'ils me 
cachent. 

lenay point oüy dire aràmêtacoûa-bábou, ou boàt-
ticabou, mais bien , aramctacoüa-bóman, où bien, 
aràmêtacoüaba-baúcoüa, cache toy, on dit frequem-
met aramêtacoüa, l'àbou, où loàtticabou, qu'il te cache. 

Plur. aràmêtacoüa-oümabou, que nous te cachions, 
aràmètacoüa-nhàmabou, ou nbamhàtticabou, qu'ils te 
cachent. 
sing. aràmêtdcoüabde, ouaràmëtdcoûa-boàtticae, ca-
che le, arámêtacoüa-làe, ou lobàtticae qu'il le cache» 
*lur. arâmêtacoua-ouamae, cachons le, arámêta-

coüa-homae ou hohatticae, cachés le, aràmêtacoüa 

nhámae, où nhanhatticae, qu'ils le cachent; 
Ce present réciproque couché immédiatement 

auparauant, fuppofe pour vne troisième personne, 
où chose qui Toit du genre masculin, voicy pour le 

feminin. 
aràmêtacoüa bànum, ou boátticanum , cache 

la, aràmêtacoüa-lanum, ou loátticanum, qu'il la ca-
che. 

arámêtacoüa-oüàmanum, cachons la, drame-
coüa-hómanum, ou hohatticanum, cachez la, dramë 
tacoüa nhàmanum, ou nhanhàtticanum,, qu'ils la ca-
chent. 

I 
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On dit encore arámêtacoüaba baúcoûa, cache toy ; 

aràmêtacoüala laucoua, qu'il se cache, aràmêtacoüa 
oüaman oüamacoüa , cachons nous, aràmêtacoüa-hó-
man homacoüa, cachés vous, arkmêticoüa nbàman, 
nhàmacoûa, qu'ils fe cachent. 
Sing. aramêtacoüa báoûa, ou boatticaoua , cachés 
nous , aramêtaroüa-laoüa, qu'il nous qu'il nous 
cache, tàoüà, ou toaticaoüa, qu'elle nous &c. 
Plur. aramêtatoüa oüamanboua, cachons nous, ara-

mêtacoüa homán hoüa, où hohátticaoüa, cachés nous, 
ardmêtacoüa-nhàmacoüa , ou nhanhátticaoüa , qu'ils 
nous cachent. 
Sing. aramêtacoüa-laheu, ou lohatticaheu, qu'il vous 
cache. 
Plur. dramëtaioüa-oüàmaheu,, que nous vous ca-
chions, ardmëtacoua-hómanheu où hohatticaheu, ca-
cachés vous, aramêtàcoüa nhàmaheu

i
 ou nhanhàttica-

heu, qu'ils vous cachent. 
Sing. aramêtaooùa-bagnem, oubhyem, oùboàticayem, 
cache les, aramêtacoüa-láyem , ou loátticayem, qu'il 
les cache. 
Plur. dramêtacoua-oüámayem , cachons les , ara-
mêtacoüa-hómayem, ou hohátticayem , cachés les, ara-

mêtacoüa-nhámayem , ou nhanhátticayem, qu'ils les 
cachent. 

L'imperatiffuiuant est auxiliaire, & fréquent, 
quoy qu'il n'appartienne pas à celuy cy, si luy faut-
il donirer place, crainte qu'il ne s'oublie. 
sing. aramêtacoüa-boùbouca, va cacher , drame ta-

i. 
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ccüa-loùbouca, qu'il aille cacher. 
Plur. aramêtacoüa-oüábouca, allons cacher, aramê-
tacoüa-hóbouca, allés cacher, aramêtacoüa-nhábouca, 
qu'ils aillent cacher, il reçoit aussi les particules 
réciproques. 
Sing. aramêtacoüa boúboucana va me cacher, boùbou-
cae boúboucayem, va le cacher, va les cacher, & le 
féminin, boûboucanum va la cacher, loùboticanum, 
qu'il aille la cacher &c. 
dites & répétés aramêtacoüa autant de fois qu'on re-
pete l'auxiliaire, afin d'espargner la prolixité & la 
peine, & adjoustés les particules à bouca comme cy 
deuant. 
Sing. aramêtacoüa loùboucabou, loùboucae, loùbouca-
hue, loúboucayem, c'esta dire qu'il t'aille cacher, qu'il 
l'aille cacher ; qu'il vous aille, & qu'il les aille ca-
cher &c. 

Optatif. 
Le present & le futur 

aramêtacoüa nana, que ie me cache, aramê-
tacoüa nábou, que ie te cache, aramêtacoüa náim, que 
ie le cache. 
Plur, aramêtacoüa nàheu, que ie vous cache, ara-
mêtacoüa nayem, que ie les cache. 

Où les Latins disent vtinam, & les François 
pleust a Dieu, où Dieu veuille, les Sauuages di-
sent bamouca. qui ne reuient ny à l'vn ny à l'autre 
pour la signification, car absolument parlant il sig-
nifie ie voudrois. 
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Quand ils désirent quelque chose auec empresse-

ment, ils mettent l'interiection, lam, après hamou-
ca, où après le nom qui suit : comme noùcoúchignê 

hamoucalam : ha que ie voudrois bien auoir vn cou-

steau, ou bien, Ichic hàmoucana oubécourcoulam ! plust 

a Dieuque ie fusse en Paradis ! ou ha que ie vou-
drois bien estre au Ciel. 

Ie ne vous asseureray point si hamouca dépend de 

l'auxiliaire niem, ou s'il n'en dépend pas, mais seu-
lement ie vous diray qu'il sert d'auxiliaire, & qu'il 
reçoit les particules réciproques, mesme dans ce-
luy cy dont ie parle. 

Le present, & l'imparfait de l'optatif. 
Sin. arámêtacoüa nahamoucana, ie me voudrois cacher 

aramêtacoüa bahamocabou, tu te voudrois cacher, ara-

mëtacoüa lahâmoucae, il le voudroit cacher, ou ara-
mêtacoüatahà moucanum, elle la voudroit cacher, il 

suffit d'auoir dit vne fois pour toujours que chaque 

particule réciproque masculine & féminine se peut 

coniuguer auec les pronoms personnels, comme 

aràmêtacoüa nahàmoucana, bahamoucana, lahamouca-

na ie me veux, tu me veux, il me veut cacher &c. 

Il semble aussi que la particule finale des troisiémes 

personnes signifie plustost la, que sa, ie l'ay ainsi 

marqué : il faut recourir à l'aucoüa pour exprimer se. 

Plur. aramêtacoüa oüahàmoucaoüa, nous nous vou-

drions cacher, aramêtacoüa hahàmoucaheu, vous 

vous voudriez cacher, aràmêtacoüanhahàmoucayem, 
ils les voudroient cacher. 
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Le prétérit, & plusque parfait est. avàmêtacoùa na-

hàmoucanabouca, i'eusse voulu me cacher ; & le reste 
comme au present, excepté comme vous voyez 
qu'on adjouste bouca à toutes les personnes, & au 
futur au lieu de bouca, on adjouste mhem, comme 
arámêtacoüa nahàmoucanamhem. 

Subionctif. 
Sing. ácana aramêtacoüa-noman, si ie me cache, áca-
boaramêtacoüa-bómam, si tu te cache, àcai aramêta-
coüa-lóman, s'il se cache. 
Plur. àcaoüa aramêt acoüa oüàman, si nous nous ca-
chons, àcaheu aràmêtacoüa hóman, si vous vous ca-
chez, àcagnem aramêtacoùa-nhàman, si ils se cachent. 

Ce temps ne me semble pas tant prouenir de l'au-
xiliaire niém comme le suiuant. 

acana arámêtacoüa-hàmana, si ie me cache, áca-

aramêtacoüa-hàmabou, si tu te cache &c. Pour le 
preterit & plufque parfait il faut adjouster bouca, à 
toutes les personnes, comme àcana aràmêtacoüa há-
mana bouca, si ie me fusse caché, àcabo aramêtacoüa 
hamabou bouca &c. 

Futur. 
Au futur, vous dites àcana mhem aràmêtacoüa-nò-

man, ou hàmana, si me, abscorde. Acan au futurs'ex-
prime mieux par quand, que par si, comme il pa-
roist en cet autre futur. 

àcana mhem arámêtacoüa-noàtibou, quand ie 
t'auray caché, àcabo mhem aràmê acoüa-boàtina quâd 
tu m'auras caché, àcaimhèm-aràmêtacoüaloali, quand 
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il l'aura caché, 
Plur. ácoüa mhem aramêtacoüa-oüahàtibou, quand 
nous t'aurons caché ; àcabeu mhem aramêtacoüa hoha-
tina, quand vous m'aurez caché, acagnem mhem 
aramêtacoüa nhóanum, quand ils les auront cachez. 

Voicy encore vn autre futur qui dériue de níem, 
sçauoir. 
Sing. arametacoüa niembouna, quand ie me feray ca-
ché, aramêtacoüa-tiém boubou, quand tu te seras ca-
ché, aramêtacoüa-liémboüi, quand il se sera caché. 
Plur, aramêtacoüa oüagnémboua, quand nous nous 
serons cachez ; aramêtacoüa hignemboubeu, quand 
vous vous ferez cachez, aramê tacoüa nhanyémbouyem, 
quand ils se seront cachez. 

Les particules conjointes font beaucoup à l'vsa-
ge des temps, outre ce que ie viens de dire, i'en 
auanceray encore d'autres qui ne sont pas bien ai-
fées à rencontrer. 
Sing. àcabo naramêtacoüa, si ie te cache, acabo bara-
mêtacoüa, si tu te cache, acabo laramêtacoüa, si il te 
cache. 
Plur. acabo oüaramêtacoüa, si nous te cachons, aca-
bo nharamêtacoüa, qi ils te cachent. 
acana narámêtacoüa, si ie me cache, ácana barámeta-
coüa, si tu me cache, acana laramêtacoüa, s'il me ca-
cache, ácana harámêtacoüa, si vous me cachez, aca-
na nharàmêtacoüa, si ils me cachent. 
ácai narámêtacoüa, barámêracoüa, laràmêtacoüa, si ie le 
cache, tu le cache, il le cache, de mesme au plurier, 



Grammaire Caraibe. 71 
ácabeau narámétarcoüa, narâmttacoüa, larámêtacoüa &c si ie vous ca-
che, si il vous cache, ácaoüa baràmêtacoüa, nharâ-
mêtacoüa, si vous nous cachez, si ils nous cachent. 
Coniuguez le reste à proportion. 

Voicy encore vn futur réciproque qui approche 
de l'autre, excepté que les personnels sont à la fin. 

ácana menhémkia aramêtatibou, quand tu m'auras 
caché, ácabo menhémkia aramêtátina, quand ie l'au-
ray caché ; ácai menhémkia aramêtátina, quand ie l'au-
hay caché, àcaheu menhèmkia aramêtátina, quand ie 
vous auray caché, ácagnem menhénkia aramêtátina, 
quand ie les auray caché, proprement parlant cela 
kit ce sens au commencement, quoy que barbare, 
quand me tu auras caché, quand te i'auray caché, 
quand le i'auray caché, coniuguez ainsi tous les au-
tres par toutes les personnes, afin d'épargner le pa-
pier, l'impression & la peine. 

vient quelquefois de cárou, qui signifie bien, 
d'autrefois de cáta, & c'est vn interoguant, de quel-
que costé qu'il vienne, il faut faire vne elision à cau--

de la voyelle qui suit & dire, narámêtacoüa cat'-ao, 
au premier sens , c'est a dire ie me cache bien ; & en 
l'autre c'est a dire, pourquoy me cache-ie barámê-
tacoüa caf-amanle ? pourquoy se cache tu ? tarámêta-

coüac-cát a likin ? pourquoy le cache t'il ? oüarámêta-
coüa cat'-oüakia ? pourquoy nous cachons nous ? ba-
rámêtacoüacat'-hoKoya ? pourquoy vous cachez vous ? 
uharámetacoüa cáta-nhánkia ? pourquoy se cachent- ? 
ils ? 
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On dit encore autrement, catí niem arámetacoüa-

noùbalma ? pourquoy est-ce que ie me cache ? catíbià 
arámetacoüa-boubàlibou ? pourquoy est-ce que tu te 
cache ? catíliática arámetacoüa loùbali ? pourquoy est 
ce qu'il le cache ? cati-oüágnem arámetacoüa-oüabali-
oüa ? pourquoy nous cachons nous ? catí-hiyem ará-
metacoüa-hóbaliheu ? pourquoy vous cachez vous ? 
catí-nhanyem arámetacoüa-nhabáliem ? pourquoy se 
cachent ils ? pour l'imparfait il faut mettre bouka, à 
la fin de la particule noubalina en toutes les person-
nes. 

Parfait. 
aram êtacoüatina-noúbalia ? pourquoy me suis-ie 

caché, arametacoüátibou-boubália ? pourquoy t'es tu 
caché ? arametacoüa áli loùbalia ? pourquoy s'est-il ca-
che. 

Arametacöu átioüa oüábalia ? pourquoy nous som-4 

mes nous cachez ? arametacoüátihen hóbalihen ? pour-
quoy vous estes vous cachez ? arámetacoüanum nhá-
balia ? pourquoy se sont ils cachez. 

Le suiuant est vn preterit imparfait du subjonctif. 
Sing. aràmetacoüacatou-nácana-kíalam ? pourquoy 
me cacherois ie ? ou me serois-ie caché , arámeta-
coüa-catou-bácaboukiálam ? pourquoy te cacherois tu, 

arámetacoüacatou-lácai-kíálam ? pourquoy se cache-

roit-il. 
Plur. arámêtacoiïa cátou-oüamácaoüa kíalam ? pour-
quoy nous cacherions nous ? arámêtacoüa-catou-ho-

mácaheu-Kíalam, pourquoy vous cacheriez vous. 
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arámêtacoüa-catou-nhamácayem kiálam ? pourquoy se 
cacheroient-ils. 

Pour faire, où former les verbes reciproques sans 
le verbe auxiliaire, comme au françois, il ne faut 
qu'adjouster les particules me, te, se &c. de mesme 
en la langue Caraïbe on adjouste seulement, tina, 
tibou, ti, ou li, &c. car de naramê : ácoyem, on tire 
naramêtacoyéntina, & de naramêtacoüába, on tire na-
rámêtacoüabátina, ie me cache : ie me cacheray : ce-
luy cy emprunte ce qui luy manque du reciproque 
auxiliaire. 

Tina à ses meufs, ses temps, & ses persones com-
me vn verbe, il ne se coniugue point seul, suiuant 
ces diuerses applications il a diuerses significations, 
si vous le mettez à la fin de l'auxiliaire níem, ou 
d'vn verbe actif, il tient rang de particule recipro-
que, & compose vn verbe reciproque : apres vn 
infinitif passif, comme aramêtoua, il compose vn 
indicatif passif, sçauoir aramêtoüátina, & signi-

ie suis, suple, caché : de mesme apres cet in-
finitif nannegái, & les autres de cette trempe, car 

nanéguáítina signifie ie suis malade : dans le suiuant 
mígnalentina, il dénoté le pronom personnel, ie, 
c'est le mesme que mignàle-áo, ie le veux bien : de 
l'infinitif actif vous formez le preterit comme d'a-
rámêta, aramêtátina, & il signifie i'ay, suple, caché : 
si tina se met à la fin d'vn nom comme d'acamichen, 
& que le nom soit deuancé d'vn k, alors il fait l'of-
ce de l'auxiliaire françois, auoir, d'ou vient que 

K 
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Kacamichéntina signifie i'ay vn habit. 

Le k, prend quelque fois le son de la voyelle qui 
commence le nom, comme il paroist dans l'exem-
ple precedente, d'autre fois non, comme dans oú-
couchin, car on dit Kacouchíni ina, i'ay vn cousteau, 
Kacouchíntihou, tu en as vn, Kacouchínti il en a vn, 
&c. l'imparfait est kacouchíntinábouca, i'auois vn 
cousteau : le parfait kacouchiniátina, i'ay eû vn cou-
steau ; kacouchiniátina-bouca, i'auois eu vn cousteau : 
le futur, Kacouchinibâtina, i'auray vn cousteau, l'im-
peratif, Kacouchinbákia, aye vn cousteau, l'optatif, 
noùcouchin hánouca, i'en voudrois auoir vn, si vous 
adjoustez lam à la fin, cela témoignera vn plus grãd 
empressement d'en auoir vn. Ce verbe icy se peut 
coniuguer suiuant la terminaison des reciproques 
qui sont cy dessus. Si tina est auxiliaire en tous les 
verbes cy-dessus allégués, ie vous en fais les Iuges, 
il y a bien de l'apparence pour le dernier. 

Les verbes Caraïbes ont leur genre, c'est a dire 
que la troisiéme personne est masculine, où fémi-
nine, cat Kinchínti est pour l'homme, comme au 
françois , il est aimé, & kinchíntou pour la femme, 
elle est aimée : voyez ce qu'on en a dit à l'auxiliaire 
reciproque : C'est aussi a dire qu'il y a des verbes 
parmy les Caraibes de diuerses sortes & manieres, 
& en effet outre les auxiliaires, & les reciproques 

ou reflechis (dont i'ay parlé cy dessus) il y en a qu'õ 
appelle personnels, parce qu'ils se coniuguent par 
trois personnes : & des impersonnels qui ne se con-
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iuguent que par vne troisiéme personne. 

Entre les personnels ii y en a des actifs , comme 
nátecayem, ie fais ; & des passifs, comme atecoüáti-
na, ie suis fait. 

Les actifs & passifs ont des indicatifs , impera-
tifs, optatifs, subjonctifs, où conionctifs, infini-
tifs, participes, & gerondifs. 

Ie n'ay point trouué de supin en l'idiome Caraï-
be, i'ay bien remarqué que les Sauuages vsent de 
l'infinitif au lieu de supin, & disent, íkira nítem 
aràmêtae, ou arámêtanum, il est allé le, ou la cacher. 

Les verbes ont les nombres singulier, comme, 
naríkiem, ie regarde, & plurier oüáriKiem, nous 
regardons. 

Il y en a de figure simple, comme níém, ie dis, 
aoüeétina, ie suis mort ; mániniem, ie ne dis mot, 
aoüémoniátina, ie suis presque mort, sont de figure 
composée. 

Item il y en a de deux especes ou formes ; sçauoir 
primitiue, comme aramêtába, cache, & deriuati-
ue, comme Karamêtáriba, cache bien. 
Enfin il y a des participes, ou adiectifs qui deri-

uent des verbes actifs, ou passifs, qui signifient l'vn 
& l'autre temps, comme, áparouri, celuy qui frap-
pe, aparoùouti, celuy qui est frappé. 

On pourra voir cinq temps dans les verbes Ca-
raibes comme dans les latins, sçauoir le present, 
l'imparfait , le parfait, le plusque parfait, & le fu-
tur. 

K ii 
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On pourroit bien aussi former diuerses coniugai-

sons des verbes actifs , car ceux que ie proposeray 
cy apres ont des differences suffisantes pour les di-
stinguer, mais ce que i'auance doit suffire pour le 
present : 

De la coniugaison des verbes actifs, & de la formation 
des temps. 

Tous les presents des verbes actifs se forment 
des infinitifs terminez en a, changeant cette der-
niere voyelle en òyem, ou àyem, ostant ou adioustant 
quelques voyelles fuiuant l'exigence des verbes, 
comme d'apfoúragoüa souffler, vous formez napfou-
nágoyem, ie souffle, d'ababácoua, appeller pere, na-
babároyem, i'appelle pere, d'alacacha, tirer, nalacá-
choyem, ie tire, ie démonte, d'arámêta, ou arámê-
taca, cacher, narámêtoyem, ou naramêtàcayem, d'an-
hoùyoura, se coucher, nanhouyoúroyem, ie me cou-
che. 

Il faut aussi adiouster le pronom personnel au cõ-
mencemét du verbe qui prendra le son de la voyelle 
qui le commence, que si le verbe commence par 
vne consonnante ; il faudra que le personnel espou-
se la voyelle que l'vsage aura introduit : & par ce 
que cela pourra causer de la difficulté à ceux qui li-
ront cecy, i'ay creû qu'il seroit bon d'en mettre des 
exemples comme i'ay fait aux noms. 

Present. 
Sing. naràmêtoyem, ie cache, barámêtoyem, tu ca-
che, larámêtoyem, il cache, où taràmêtoyé, elle caches. 
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Plur. oü aràmêtoyem, nous cachons, harámêtoyem, 
vous cachez, nharàmêtoyem, ils cachent. 
Sing, d'céréra, prendre, se forme neeréroyem, ie préds ; 
beeréroyem, tu prends, leeréroyem, il prend. 
Plur, Hueeréroyem, nous prenons, beeréroyem, vous 
prenez, aheeréroyem, ils prennent. 

Ie ne mets pas d'exemples pour les personnels 
quand ils sont transferez à la fin du verbe, parce 
qu'ils gardent tousiours la mesme terminaison en 
tous les verbes, en sorte que qui en sçait vn, sçait 
tous les autres, comme ereàtina, i'ay pris, ereatibou, 
tu as pris, eréali, il a pris, ereátiona, nous auons pris, 
eréatiheu, vous auez pris, ereánum, ils ont pris. 

Sing. nirimichàgoyem, ie flaire, birimichágoyem, 
tu flaire, lirimichágoyem, il flaire. 

huirimichàgoyem, nous flairons, hirimichágo-
yem, vous flairés, nhirimichàgoyem, ils flairent. 

La plus grande partie des verbes actifs commen-
cent par a, à l'infinitif, ceux mesme qui commen-
cent par o, à l'impératif, ils commencent par a, à 
l'infinitif, comme oü lìba, monte, oulitába, noir-
cis, aoüálitaca, noircir, aoüàlira , monter, & pren-
nent par consequent le son de l'a au present, com-
me naoulitácayem, ie noircis, naoüátiroyem, ie mon-
te, baouáliroyem, tu montes, laoüáliroyem, il monte, 
oüaoüàliroyem, nous moutons, baoüáliroyem, vous 
montez, nbaoüáliroyem, ils montent, c'est la mes-

me chose de yarába, il a à l'infinitif, au pre-
sent nayarâtoyem, i'aiguise : de mesme ceux qui com-

k iij 
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mencent par des consonnantes à l'imperat 
me moulacoüába, commencent par a, à l'infinitif, & 
par consequent au present, car si on dit amoulácha-
goüa à l'infinitif, au present on dira namoulachágoyem, 
i'adoucis, i'appaise. Ie n'ay point trouué d'actif qui 
commence par v. 

De l'imparfait. 
L'imparfait ne se distingue du present que par la 

diction bouta, qui se met a la fin de chacune de ses 
personnes. 
Sing. naramêtoyembouca, ie cachois, baramêtoyém-
bouca, tu cachois, laramêtoyembouca, il cachoit. 
Plur. oüaramêtoyémbouta, nous cachions, haramê-
toyemlouca, vous cachiez, nharamêtoyembouca, ils 
cachoient. 

Du parfait. 
Le parfait se forme de l'infinitif aràmêta adiou-

stant hátina, ou tina seulement. 
Sing. aramêtabátina, i'ay caché, aramêtahàtibou, 
tu as caçhé, aramêtáhali, il a caché. 

Plur. aramêtahátioüa, nous auons cachê, ara-
mê ahátiheu, vous auez caché, aramêtáhanum, ils 
ont caché. I'ay desia dit que les Sauuages auec vn 
seul preterit expriment le parfait defini, ou simple, 

l'indefini, ou composé des François. 
Il y a bien de l'irrigularité au preterit des verbes 

suiuants, quoy qu'ils se terminent tous de la mes-
me sorte, car il y a plus à retrancher aux vns qu'aux 
autres, i'en allegueray icy quelques vus afin qu'on 
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forme sur eux les autres qui seront de leur nature, 
d'apfoùragoüa, on oste la voyelle initialle , & on 
change rdgoüa en hàtina, pfouhàtina, i'ay soufflé, ata-
héuracoüa, vestir, tahenhatina, i'ay vestu, d'atin-
tonragoüa, donner vne chiquenaude, tint oncoüaba-
tina, aoùlougouta, ou aoùloura, aualler, oulouhatina, 
d'anhouyoura, ouyouhàtina, d'atourgouta, toùrourhàtina, 
d'alàroutagoüa, larouhàtina, d'irimicha, ou irimicha-
goüa, irimichahàtina, d'apauchacoüa, paucoüahatina, 
d'abaichagoüa, baicoüahatina, d'alacacha, lacahàtina, d'a-
mourouchagoüa, mouroucoüahatina, d'aoüalira , oüali-

hatina &c. 
Du plusque parfait. 

Le plusque parfait est semblable en tout au par-
fait, sauf qu'il retient bouca, ou eleboüe à la fin de 
toutes ses personnes, comme. 

sing. aramêtahatina-bouca, ou éleboüe, i'auois caché, 
aramêtahatibou éleboüe, tu auois caché, aramêtahali 
éleboüe, il auoit caché, il suffit de dire vne fois pour 
tousiours que la troisiéme personne des preterits 
parfaits, & des plusque parfaits, actifs, passifs, des 
presents & futurs feminins se termine en ou, côme 
aramêtaharou éleboüe, elle auoit caché &c. 
Plur. aramêtahatioua éleboue, nous auions caché,ara-
mêtahàtiheu éleboue, vous auiez caché, aramêtàha-
num éleboue, ils auoient cachez. 

Du futur. 

Le futur se forme de l'indicatif present, changeât 
toyem en touba, ou tacayem en tacaba, comme nara-
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mêtàcayem, naramêtacaba où naràmêtayem narame-
touba, le premier semble plustost signifier ie vais ca-
cher, que ie cacheray. 
sing. naramêtouba, ie cacheray, baramêtouba, tu ca-
cheras, laràmêtouba, il cachera. 
Plur. oüaràmêtouba, nous cacherons, haràmêtouba, 
vous cacherez, nbaràmêtouba, ils cacheront. 

On dit aussi aramêta nienli, hiénli, lienli, ie cache-
ray, tu cacheras &c. comme atikeràbiénli , tu tom-
beras. 

On dit, ariKêbaté-mhem-lam, pour dire, no tu 
verras: Ie crois qu'on peut former des futurs admi-
ratifs à l'imitation de celuy la, quad ie l'auray cou-
ché tout au long il sera plus aisé de l'imiter, il ap-
proche de l'impératif, & ce pendant il a la signifi-
cation d'vn futur de l'indicatif. 
sing. aramêtênate mhenIam, ho ie me cacheray, ara-
mêtêbatemhenlam, ô tu te cacheras, aramêtêlate-mhen-
lam, ô il se cachera. 
Plur. aramêlê oüamanteménlam, ô nous cacherons, 
aramêtêhomamte ménlam, ô vous cacherez, aramêrê 
nhamantemènlam, ô ils cacheront. 

Les prétérits irreguliers dont i'ay fait mention 

cy dessus suiuent la regle que i'ay allegué cy deuant 
& se forment des indicatifs, car napfouroyem a nap-

fourouba, napalatoyem, napalàtouba, nataheurouba, na-
tintonragoyem, natintonràgouba, nabaichàgoyem, na-
baïchouba, namourouchagoyem, namourouchagouba, na-
lacàchoyem, nalacàchouba, nàtourgouroyem, natour-

goutouba, 
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goutouba , napaochagoyem , napaochàcouba, nan-
boùyouroyem, nanbouyourouba, nivimichoyem, nirimi-
chouba, naoualiroyem, naoüalirouba &c. 

De l'imperatif 
L'impératif se forme de l'infinitif, adjoustant 

l'impératif de l'auxiliaire, niém, sçauoir ba, comme. 
aràmêiaba, cache, aramêtala, qu'il cache. 

Plur, aràmêta oüaman, cachons, aramêta hôman, 
cachez, aramêta nbàman, qu'ils cachent. 

On adiouste encore, talam à la fin de toutes les 
personnes du singulier, & du plurier, comme ara-
mêrêba talam, pour dire, ô cache donc, aribata-
lam, est triuial, pour dire, regarde donc. 

Il y a d'autres imperatifs, donc les secondes & 
troisiémes personnes se forment des secondes & 
troisiémes persones de l'indicatif, ostant yem, com-
me baron cayem, tu dors, baronca, dors, beteràcayem, 
tu sausse ton pain, béteraca, sausse le, bayoùboutayem, 
tu marche, bayoubouca, marche, va t'en, & il se 
coniugue ainsi. 
Sing. baronca dors, laronca, qu'il dorme. 
Plur. oüaronca, dormons, baronca, dormez, nha-
ronca, qu'ils dorment. 

Les irreguliers dont i'ay parlé cy-dessus forment 
leurs impératifs des preterits changeant hanboubali 
&c. es imperatifs de l'auxiliaire niem, pfouba, de 
pfoübatibou, taheuba, de taheùhali, de lacahatibou, laça-
ba, de paucoüabatibou, paucoüaba, de laroühatima, la-
roùba, mesme ceux que i'ay dit qui se forment de 

l 
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l'infinitif, se peuuent aussi former du preterit ; car 
ostez batibou d'a amêta hatibou & mettez ba en la pla-
ce, vous aurez aramêtàba, de tebàubou, téba, outre 

béteraca. 
Du futur de l'imperatif 

Le futur de l'imperatif deriue du present chan-

geant la lettre personnelle conjointe, en absolue 
separée, de sortes, que de baraméroyem vous dites a-

manle aràmêtayem, cache toy, likia aramêtoyem 
cache, oükia aràmêtoyem, cachons nous, bokoya 
aràmêtayem, cachez vous, nbamkia aràmêtoyem, 
qu'ils cachent. Il y a beaucoup de particules qui 
demandent vn indicatif apres elles, comme cate ba-
riKirm, àlliàbarikiémli, ou l'as tu veu &c. 

De l'optatif. 
Sing. Aràmêta-na, que ie cache, les autres person-

nes se tirent de l'imperatif. l'admiratif est irâme ê-

natèlam ! ô que ie cache, aramé ê batélam, ô caches 
aràmêrêlatélam, ô qu'il cache. 
Plur. aramêrê oüamantélam, ô que nous cachions, 
aràmêrê homantélam, ô cachez, aràmêtê nhamanté-

lam ! ô qu'ils cachent. Ie ne sçais pas si aramêtênate-

menhenlam, appartient à l'optatif, il semble estre 

son futur, ie croy pourtant que sa signification est 

celle que ie luy ay donnée, sçauoir du futur de l'in-
dicatif. 

I'ay desia dit que l'hamouca des Caraïbes est l'vti-

Latins, c'est pourquoy ie l'auanceray icy 
& a duertiray que quand il est restreint à vne telle 
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personne par l'addition des lettres personnelles, le 
verbe qui suiura fera indefini ; où s il est crontracté, 
hamouca, ne le sera pas. Ce temps suiuant reuient 
au second imparfait de l'optatif françois, & fait 
voir la verité de la proposition nuancée. 
Sing. Narámê a hamouca, ou tramêta vahámouca , ie 
voudrois cacher, barámêta hámouca, où aramêta ba-
hámouca, tu voudrois cacher, taràmêtahámouca, où 

ar ámeta lahàmouca, il voudroit cacher. 
Plur. Oüarémêta bámouca,, ou arámeta oüahámouca, 
nous voudrions cacher, harámêta hámouca, ou ará-
mêta hahámouca, vous voudriés cacher, nharamêta 

hámouca, ou arámêta nhahámoura, ils voudroient ca-
cher. adjoustez bouca pour le preterit & plusque 
parfait. 

Futur. 
Sing. arámêta nahámouca mhem, que ie veuille ca-

cher, arámêta bahàmouca mhem, que tu veuille ca-
cher, arámêta lahámoura mhem, qu'il veuille cacher. 
Plur. aràmêta oüahámouca mhem, que nous voulions 
cacher, arámêta hahámouca mhem, que vous vouliez 
cacher aramêta nhahàtmuca mhem, qu'ils veüillent 
cacher. 

Ce mot hàmouca à plufieurs significations. Icy, ta-
riángonê hamouca lóne, signifie il veut luy parler, de 

mesme le suiuant chaccouboüikêta nahàmouca lone, ie 
luy veux faire estrener, essayer : la suiuante propo-
sition denote l'imparfait de vouloir auoir enuie, 
ariánga nahámouca éleboue lòne, inbeú chimêvoüi-catou 

L ij 
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naim aïkêlân, i'auois enuie, ie voulois luy dire, 

mais inl'ay oublié, ítara tahámouca coüatic nharóman, 
il signifie ic, ils deuroient faire ainsi : calábati catà-
lou lao louroúcoum lichíkêric áo hàmouca, la tortuë est 
fur le ventre, sur le poitrine, il la faut tourner lur 
le dos, mambourracáto ilahamoucíbouca, il ne la fal-
loit pas rogner, lirannãcoüaràheu tahàmoucakia il la 
faut, où faudroit vn peu plus au milieu. 

Icy, aoüere hàmouca none ácan hamouca kariàrgati, 
il ne signifie rien de tout cela, mais ce qui suit, ce 
me seroit assés si ie parlois bien. aramêtaátina ha-
mouca acae larámêtana , ou naràmêta, ie serois caché 
s'il l'auoit voulu. matíKiron lahámoucayem acagnem 
ayoúcapa hamouca loùbana, il ne les eusse pas fait pen-
dre s'ils n'eussent pas fait bruler sa rnaison, ínara ca-
nouhoùteem hàmouca loària àcae arícana. ou nàrica, i'au-
rois eu peur de luy s'il m'auoit veu ; es deux derniè-
res propositions il signifie auoir, & és deux prece-
dentes le verbe substantif. ácai niràheu hàmouca ma-
cò onilahámoucae oüàttou, s'il est mon fils le feu ne le 
brulera pas, ácae maràbeu hánouca, cao lahámoucae 
nhala s'il ne l'est pas ma chaire le deuorera, icy il 

signifie encore le verbe sum, es, est, voyez ce qui 
s'en dira encore plus bas. 

subionctifs present, & imparfait. 
Sing. ácan aràmêta hàman, ou aca naràmeta haman, 

si ie cache, àcabo arátahaman ou ácabaràmêta ha-

man si tu cache, acatarámêta hàman, ou àcae lará-
mêtahaman, si il cache. 
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Plur. àcaoüa aràmêta hàman, ou áca oüaràmêta hà-
man, si nous cachons, àcaheu arámêta hàman, ou ata 
haràmêta haman, si vous cachez, àcagnem aràmêta 
háman, ou áca nharàmêta haman, s'ils cachent. 

Comme l'optatif deriue de l'infinitif en adiou-
stant hàmouca, le subjondiffe peut tirer du mesme, 
adjoustant hàman après le verbe, & le pronom per-
sonnel auec la particule conionctiue si ,ou auec le 
verbe. 

Parfait & plusque parfait. 
Sing. ácan hamoucábouca arámeta hàman, si i'eusse 
caché, ácabo hamoucáhouca aràmêta hàman, si tu eus-
se caché, àcai hamoucábouca aràmëta hàman, s'il eust 
caché. 
Plur. àcaoüa hamoucábouca arámêta hàman, si nous 
enssions caché, àcaheu hamoucabouca arámêta haman, 
si vous eussiez caché, ácagnem hamoucábouca aramê-
tanhaman, s'ils eussent cachez. 

Futur. 
Sing. àcan hámouca mhem aramêta, c'est, si abscon-
dero, mais comme ce futur ne s'exprime pas bien 
auec cette conionction si, ie me seruiray de celle de 
quand i'auray caché, àcabo hàmouca mhem aramêta ; 
quand tu auras caché , àcai hàmouca mhem aràmêta, 

quand il aura caché. 
Plur. àcaoüa hàmouca mhem aránêta, quand nous 

aurons caché, àcaheu hamouca mhem aràmêta, quand 
vous aurez caché, ácagnem hàmouca mhem aránêta, 
quand ils auront caché. 

L ijj 
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ácan, qui signifie quand ou lors que, r.. 

que fois l'indicatif, comme acabóhoucacaíoucaéráti-
bou àcae hi ara, quand, ou lors que tu estois à la Gar-
deloupe il mourut : en la proposition suiuante il re-
git le subionctif, & neantmoins sa signification 
semble du futur de l'indicatif, comme ácan a ámêta 

mhem hàman, quand, ou lors que ie cacheray, acabo 
arámêta mhem háman, lors que tu cacheras, ácae ará-
mêta mhem hàman &c. 

Voicy vne autre diction qui fait vne construction 
particuliere, toukoúta arámêtaco noùbali, & signifie 
quand, ainsi que, ou, comme ie cachois, touk úra 
aramêtaco ùbali, comme tu cachois, toukoùra ara-
mêtaco-loúali, comme il cachoit, toukoúra aramê-

taco-ouabali, comme nous cachions, toukoúra arámê-
taco hóbali, comme vous cachiez, toukoúra árámê-
taco-nhábali comme ils cachoient : la suiuante fem-
ble le preterit de la precedente. 
Sing, àcan Kiránêton noùbali, ou ácan karamêtoni-
éntina, comme i'eus caché, àcabo Karámêtoni boúba-

li, ou karámêtoni-éntibou, comme tu eus caché, ácai 

karámêton loùbali, ou Karàmêtoni-enli. 
Plur. ácaoüa Karámêton ouábali, ou, karámêtoni en-

tioüa, comme nous eusmes cachez, ácaheu K irámê-

ton hoùbali, OU Karamêtoni-èntiheu, comme vous eu-
stes caché, à agnem karàmêton nhabali, ou Karamê-

toni-enum, comme ils eurent caché. 
Tous les suiuans sont des imparfaits du subionctif 
diuers pour la constructio, mais semblables en leurs 
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significations. 

Arámêta nòman hàmouca, ie cacherois ; on n'y 
change rien que le pronom personnel de lóman, lo-
man&c. pour les: autres perfonnes. 
arámêta catou ntcaya-kialam ? pourquoy cache-

rois-ie ? arámêta-catoubàya-Kíalam pourquoy ca-
cherois tu ? aràmêta-catou lacaya kialam : pourquoy 
cacheroit-il. 
aramêra catouoüamàraya.kialam ? pourquoy cache-
nous nous ? aramêra-carouhomácayaKidiam ? pour-

quoy cacheriez vous parámêtacatou nhàcaya kialam ? 
pourquoy cacheroient-ils ? le suivant est vn futur» 
Sing aramêta niémbou, quand i'auray caché, arà-
mêtapiémbou, quand tu auras caché, arámêta liém-
u, quand il aura caché 

Plur. arán êta oüagniembou , quand nous aurons ca-
hé , aramêta hignémbou, quand vous-aurez caché, 
ramêta nhany émbou, quand ils auront caché. 

Le dernier est vn plusque parfait du mesme sub-
jonctif. -

ínara Karámêroyem hámouca áKan nyaim há-
mouca, i'aurois caché fi i'yauois esté, iboùrra Kará-
mêtoyem hámouca, tu aurois caché, ikíra Karàmêre-

hâmouca , il auroit caché. 
lur huih ùra karámêroyem hâmouca nous aurions 

cachéé'ybïhtU** Karamêroyem hàmôuca, vous auriez 
caché, inhyára Karámêtoyem hámouca, ils auroient 
caché 

Infinitif, le present, & l'imparfait. 
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Aràmêta, cacher. 

Les infinitifs reçoiuent fuiuant les occurrences, 
pronom personnels au commencement, & à la 

fin, cóme raíman hichigana , venez me conduire, ao-

coulée barán êtanum, ie veux que tu la cache , ba, fig-
nifie tu, & mm , la. 

Le parfait, & le plusque parfait. 
Ie n'en trouue point de particulier, voicy com 

me ie le trouue exprimé, mambourracátombahamou- \ 

cábouca, tu ne la deuois pas auoir rogné : baoüároni-

éntina etocóaticnaùnicoüa, ie penfois t'auoir appelle : | 
aoénram-niem aramêtae naunicoua , ie croyois 1' auoir 
caché, le dernier est par vn infinitif, le deuxième 
par un present, comme fi on disoit, tu m'as appel-

lé , ie le penfois, le premier par vn optatif. 
futur. 

le ne trouue point aussi de terme particulier pour 
ce temps, ie trouue bien en cette proposition quel-
que chofe d'approchant, cat'ariangonê bòne, tioút ou-

litanum . ou tayou boucubárou, ou nítem toùbar OH ? qui 
a dit qu'elle s'en iroit î amanle mhem hámouca coüatie 

némboüi î tu es qui venturus es, est ce vous qui de-
uez venir ? 

Le gerondif. 
Arámêta íona, en cachant, on luy joint l'auxili-

aireayem, & on en fait vn verbe, comme Karaheú-

toüa-íona-tíem tapayacani manattoui, le lamantin na-

ge en portant Ton petit. 
Supin. Les 
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Les Caraibes se seruent de l' infinitif au lieu de 

supin, & disent, iKira ayoùbouta calíam àrguôra 
ouchàli, vn Sauuage est allé chasser vn Cerf, nítem 
líkia ayoubàca, il est allé promener. 

"Participe. 
arámêtouti, qui cache, il fe forme du prétérit arâ-

mê átina. changeant tátina, en touti où toùtou, s'il 
feminin, car les participes font adiectifs deriuez 

des verbes qui font masculins quand ils se terminét 
eni, & feminins quand ils finissent eu ou, ils ont fin-
gulier, comme atamêroutou, & plurier comme a ra-
mêtoutium, & signifient le present, & l'imparfait : 
arámêtout : i bouca le preterit parfait, mais quoy qu'il 

semble qu'arámêta likí ,foit le vray preterit, le futur 
du participe est arámêtoutimhem. 

Vne partie de ceux qui ont des preterits irregu. 
liers ont aussi les participes qui fe forment d'eux, 
car alácacha, a au preterit lacahàtina, & au participe 

l apaúcacha a, paucoliahát>id. & pau-paúti. 
Les Caraibes n'ont pas la diuersité de prete-

ny à proprement parler la multitude des de-
clinaisons, & variété des cas, comme les Latins, 
& les François ; C'est pourquoy la fyntaxe n'en est 
pas si difficile, le françois mesme vous guidera af-
sés fouuent quand il s'agira des articles du datif, du 
vocatif, & de l'ablatif, cela fe voit dans les phra-

que i'ay auancé a dessein dans le dictionaire, 
juoyqueie n'eusse pas encore formé le deflein de 
faire des Rudiments. 

M 
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Les Caraïbes font frequemment d vn aduerbe vn 

verbe, & du verbe vn nom, comme on voit en cet-

proposition, & plufieurs autres semblables, eme-

rigouti lalloucoú nibou, e n latin vous en entédrés mieux 

l'expression qui est, niursalis estillius conquisitio tui , 

où en françois, nous difons il te cherche par tout, 

binígne-lic, aboulougoutou bariangle, tu ne le dis que 

du bout des léures sans que le cœur y touche , aut-

re k eírou ká egna ou náteca, ie ne le feray pas fi tost, 

binátebouca çagamátegana, il y a long temps que ie 

n'en ay fait, chamánlecoüa Kariángatou biàbouca, tu 
parloiscouramment, cette dernierc proposition à 
encore quelque chose de particulier, mais cela se-

roit trop long de tout expliquer , ie crois parler a 

des personnes qui ont defia quelque entrée en a 

langue, & qui entendent à demy mot ce que ie veux 

dire. . 
Les phrases suiuantes, & celles qui les imitent, 

signifient le passé, quoy que les verbes qui les corn-

posent soient au prefent, comme càtae chicallêttén 

bu ó iam ? qui te l'a dit ? ko çaga ariangayén'i bó ie, c e 

moy qui te l'a dit , nyám-çaga láhoem, c eft la qu i 

mourut. 
Il y a certains aduerbes de temps qui estans joints 

auec l'indicatif, semblent porter quand & soy a i 
gnifiçation du futur, comme alliéyana nariá gz, 

lu évalan Kariangléna, ou alire Karianglénalam, i 

parleray tantostárancheteina chicallétína menchem 

bonam , quand iesçauray ie vous le diray. 



Grammaire Caraibe. 91 
Sa, mis à la fin de tels aduerbes, noms, ou pro-

noms, determine la signification du verbe , nom 
ou pronom auquel il est joint au temps futur, com-
me, alitrebacberemam, ie le scautay bien tost, conti-
tamba lechêrira calâbali, à midy le vent s'augmentera 
immamêleguèba toùtouli, demain ie m'en iray, aman-
lébahromam, tu viendras auec moy. 

Les Sauuages auec vn nom seul, signifient le pas-
se, comme limiràllêtëh, àganum ibin none. c'est mon 
cadet qui me l'a dit, allia lébonh bône rou l'as tu ren-
contré, nioueliébarou nànichi roüagon tébeci namoulia-
tànibou ie feray en peine du payement que ie t'ay 
demandé, cat intrahê ê. étrounit mtànum, où ton-
baron, qui t'a dit qu'elle s'en iroit. 

L'idiome Caraibe veut qu'on soigne les pronoms 
Personnels, na, bou, &c. auec des aduerbes, & que 
le verbe suiuant soit à la troisiéme personne, com-

me bi, alecarinayara cayeu icana mariangatikeili, il y a 
long temps que ie suis icy, & si ie ne parle pas en-
core bien, aoüere hamouca none àcan hatnouca kaviaiga-
ti, ie serois satisfait si ie sçauois bien parler. 

Voyez iux pronoms ce que i'ay dit de que, qu'il, 
qui &c. parce que cela concerne la syntaxe des ver-
bes. 

Quand la particule que, est après vn verbe elle 
n'est plus relatiue, & louuent on ne l'exprime pas 
formellement, quoy qu'implicitement elle soit 
contenue dans la phrase, comme i ara amouton cou-
lée, est-cc ainsi que tu le veux, aramêtac a louba, i-

M ij 
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bou barbouboutoui ouni pense tu qu'il te cachera ? ils 
venuersent nos propositions & mettent deuant ce 
que nous mettons après, disans, il te cachera ? est-
ce ta pensee ? pour dire vostre Perc m'a dit que ic 

vous attendisse pour m'enbarquer auec vous ils di-

sent c'est la parole de ton Pere, attend mes cnfans, 

& tu t'embarqueras auec eux, lariangonê bou oucheli 

n ne coüalaba ubâman ntrabim co aliàllarocou. pour di-
re, dis Iuy, que ie le faluc, ils disent, il te falue, dis 
luy, mâboüic liem bône, bobàttica l'ne : au lieu de dire 
s'il m'auoit dit que ie demeurasse ie ferois demeuré, 
ils disent, demeure, s'il m'auoit dir,ie serois resté, 
yacatbakia, âtai bàman nont créma ào mhem toâria lai-
coüanioa, crainte qu'il ne me battisse, cain tanuà-
go bicaliréne, parce qu'on disoit qu'il estoit fasché 
contre moy, pour dire, on dit que tu l'as empoi-
sonné, ils disent, tu l'as empoisonné, on le dit, 
eKé era bo iltàmanlrtik iléem nbâroman. 

Quand le que, est exprimé c'est par tàne, comme 

riké ti u üagoiropomtàne la econi, le bruit court qu il 
en fait de bons. 

Noùbara, boùbara &c. se prend sans verbe pour di-
re auant que ie, que tu vienne &c. exemple, âtle-

embarou bibuétou boulara, combien seras tu de iours 
auant que de venir, thàccou tobâtticaye oücou ouabara 
bobàtteatetM'ltm, dis à ma femme, qu'elle nous 
fasse vn vin auant que nous retournions, btbueleben-

gah toubara, tu t'excuse auant qu'on t'accuse. 
Voicy des temps qui semblent futurs, & ne fig-
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ment pourtant pas le futur, comme cat'ékêra tora 

boùbara, ou bed enubali sleKcra baianagle, toliàgo pagà 
tain-bondle nhabali ? quel lit est-ce que tu porte ? c'est 
celuy des François au sujet duquel ils ont fait la 
guerre, beereroubàli, où néra-boubali, & rain nhàba-

si semblent futurs, si vous ne les faites descendre de 
bin, & nha pronoms personels & de bali, qui signi-
fient que tu, & qu'ils, & non pas de nouba, bouba fu-
turs ; non plus que ses propositions suiuantes, ioüa-
louta nhamanuagonum calhnagosum nyaim nhàbtli, où 
ubàmouriaronra, parce que les Caraibes le desrobe-
rent au lieu ou ils auoient dormi, matrkêrone laha-
mooncayem oùbonrou àcagnem ayoucapa hamouta loùbana, 
ubou tban ura kêta nhamanuàgonum tikikêra louba-
liem, s'ils n'auoient pas mis le feu dans la maison du 
Capitaine il ne les auroit pas fait pendre, mais par-
ce qu'ils l'ont fait, ils les a fait brancher, liubaliem, 
signifie c'est pour cela qu'il les a &c. 

Tout verbe pcrsonncl qui n'est point à l'infinitif 
veut deuat soy quelque chose qui tienne place d'vn 
nominatif, soit qu'il soit exprimé, ou sous-enten-
du auec lequel il s'accorde en nombre,& en person. 

ne, exemple du premier, aocoulée bobouletat, ie veux 
que eu l'écriue, likia ankiénli, luy la veuë, ao, dée, 
où roulé, & lixia & amKiémi sont du nombre sin-
gulier ao & clé de premiere personne, likia & ari-
kianli, de troisiéme. 

Exemple du second, dicanaclèe ou dérina, ie veux 
manger, les pronoms personncls de naclè au com-
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mencement, & de cletina à la fin tiennent rang de 
nominatifs. 

Quand deux verbes sont mis sans conionction, 
l'vn des deux sera à l'infinitif, comme aocha niabon 
aica ie vay essayer de manger. 

Pour la particule, on, il faut remarquer qu'on 
l'exprime par la troisiéme persone du pluriel, com-
me balcon a nhanjévli on la battu, c'est a dire, ils 
l'ont battu, on dit câtinem is&ai comment dit on, 
fait-on cela. 

Si après la particule, on, suit la particule que, on 
n'exprime point que , mais on prend la particule 
ta, qu'on insere dans le verbe, comme beicoüa nha-
tnhtae, on dit qu'ils l'ont battu, ou on dit qu'on l'a 
battu. 

Les Sauuages ont des façons de parler qui signi-
fient autrement qu'elles ne sonnent, comme traca-

lakia, c'est a dire laisse le, & ce pendant à la lettre 

cela veut dire, qu'il soit ainsi, de mesme la suiuan-
te, nyàim toh tricayê noubara loman baba, bobauitaye 

tone, c'est a dire, dis luy qu'elle m'attende chez mon 

Pere, & ce pendant voicy comme elle est à la lettre, 

qu'elle soit la deuant, chez mon Pere, dis luy : ces 

propositions la seroient mal sonnantes en nostre 
idiome, mais non pas en leur langue. 

Il faut exprimer la particule pour , mise en 
çois déuant l'infinitif par la preposition ouage, com-
me, car ouago èntibou yéte. pourquoy est-tu icy, 
touago natiàcani, i'y suis pour pescher, ou pour la 
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pesche, notez que c'est vn nom qui suit en la ré-
ponse. 

Elle s'exprime encore par ces dictions mhem, bá-
va, comme cáre mhem, ou cate bara. pourquoy faire ? 
auec vn nom, on répond naboulètouni-mohem, ou 
naboulétouns bara, pour écrire, on répond encore 
par vn infinitif auec vu composé de nane & bára, 
comme aboulécaca-nánibarà, ce qui se dit en françois 
par vn indicatif, pour que i'écriue, & mieux en 
latin, vt scribam, par vn subionctif auec vt. 

L'interrogatif cat, ne change point, & semble 
plus aduerbe que nom, & partant il ne faut pas di-
te qu'il s'accorde en cas auec le réponsif, mais si on 
vous interroge auec vn nom, vous répondez par vn 
nom, comme, cat' áteca tóra qui a fait cela ? náre-
ta-Kia ? c'est moy ; si par vn verbe, vous répondez 
par vn verbe, comme cat atecayénli ? qui l'a fait ? li-
Kía atecay ènli, c'est luy qui la fait, càte bari kiem, que 
regarde tu, narikiém-Kiàlíka, ie regarde cela, voi-
la la concordance de la demande & de la reponse. 

Le motoróman fait vne grande peine, & s'expli-
que diuetsement, i'en auanceray icy plusieurs pro-
positions afin d'en faire comprendre la difficulté, 
comme toróman titibouléme-óka, à cause de la puan-
teur ; marówan nómêti, ie n'en suis pas cause , cáte 
mhem coüàtic noiòman, qu'en ferois ie ? couráali boró-

l'as tu fait boire, faire est sa plus vsitée sig-
nification, mais si chi. peut auoir place deuant le 
verbe on n'a que faire d'oróman, comme chitímain loa, 
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il l'a fait enyurer, les femmes disent, nitimaink êta 
lóa, & parce que couraátina ne souffre point chí de-
uant soy, on adjouste couràali loróman, & en ce cas 
il signifie autant que couràkêta lóa, ou chitímainlóa, 
il l'a fait boire, il l'a enyuré. 

Ce mot concourt à l'action signifiée par le verbe 
ou le nom qui se trouue en la proposition, comme, 
catába tébeci déem lorómalam. combien le veut il ven-
dre , taKêchenti Kiére lotóman Kierougánti il fait croi-
stre le magnoc, cacé-louba cléi borónan, que luy veux 
tu dire, catilia ê boróman, que te veut il dire, àcat 
bouróman, ou l'as tu mise, cate-yenrou bouróman qu'en 
as tu fait, macouyónnêtina hàmouca nha óman à agnem 
máinhámouca, ils ne me seroitnt pas retourner s'ils 
viuoient en paix. 

Acan tourómba bouróman nòari, donne moy vne 
trompe, chiboükênoúmainboàttica loròman, aye soing 
de luy, binalecahátibou toüágo acae-catou maoüemboüe-
toni-keírou boròman, tu as esté long temps après, & 
si tu ne l'as pas encore acheué. 

D'autrefois oróman signifie par, comme aconáhali 
toroman tòna, il a péri par eau, nibâcai nànibara borò-
man, afin que ie sois sauué par ton moyen nitícae áo 
toròmanlanégli, allêtentou-lanegnê, i'ay eu peur de sa 
maladie parce que ie croyois qu'elle l'emporteroit, 

tcatinouba boròman, que feray-ie pour l'amour de toy, 
lácalácatou toròmacoua, elle se deffait, démonte d'el-
le mesme. 

Le verbe & le nom conuiennet en genre, en nom-
bre, 
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bre, & en personne, comme taglicayem hái, la sem-
me esclaue grage le magnoc, netoucouítium oüekêlie, 
les hommes combattent. , ,i., 

Les personnels absolus demandent vne manière ; 
d'indicatif, l'interrogatif aussi, & mesme les vo-
catifs qui deuancent, comme ào araliroyem, ie mon-
te, cate baríkiem ? que regard tu ? Kioùmoüe titanyem 
oubécou, où oüácouchili oubecou roùcouyem, nostre Pe-
re qui es aux Cieux. 

Du verbe Passif. 
Les Caraïbes ont des verbes passifs simples, & 

des composez, ceux cy le sont de l'infinitif de 
verbe substantif okoàtina, comme, ará-

mêta okoàtina ? ie suis-caché : le simple se forme du 
preterit de l'actif changeant taharina en toüatina. 
comme d'aramêtahárina aramêtoüatinas, ou de l'in-
finitif passif, arrmêtoüa, auquel on adiouste tina. 

Indicatif present du simple. 
Sing. aramêtoüátina, ie suis caché, aramêto ti áti-

tu es caché, aràmêtoüali, il est caché, aramê-
roüarou, elle est cachée. 

aramêtoüatioùa, nous sommes cachez, ara-
mêtoüátiheu, vous estes cachez, arámêtoüanum, ils. 
sont cachez. 

Le preterit imparfaite coniugue tout de mesme 
que le present adjoustant seulement à la fin de cha-
que personne bouca, ou éleboüe, tant au simple qu'au 
composé, 

Indicatif present du passif composé. 
N 
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Sing. aramêta okahátina, ou okátina, ie suis, ou i'ay 
esté caché, aramêta-oKatibou, tu es, ou tu as esté 

caché, aràmêta-okàhali, ou okàharou, il est cache, 

ou elle est cachée : il a esté caché, ou elle a esté ca-

chée. 
Plur. arámêta-okátioüa, nous sommes, ou nous 

auons esté cachez, arámêta-okàtiheu, vous estes, 

où vous auez esté cachez, aràmêta-okahanum, ils 
sont, ou ils ont esté cachez. 

Ie suis asseuré qu'on dit àteca oKàhali, pour dire 

ilz esté fait, ou conceû, & ie ne vois rien qui em-
pesche d'en former d'autres, come celuy cy, okoa-

tina se peut prendre pour le present, & oKahàtina 

pour le preterit. parfait du simple. 

Sing arámêtouni-àtina, i'ay esté caché, aramêtou-

nicâtibou, ta as esté caché, aràmêtouni-àli, ou àrou, 

il a esté caché, ou elle a esté cachée. 
Plur. arámêtauni-átioüa, nous auons esté cachez, 

arímêtouni àtibou, vous auez esté cachez, arámê-

tanininum, ils ont efté cachez, le plusque parfait 

adjouste bouca, ou éleboüe, ce prétérit se forme du 

nom aramêtouni, & du prétérit du verbe substantif 

atina. 
Futur. 

Le futur se forme du présent, mettant ba entre 

tüa, & tina si bien que d'aramêtoüátina on tire ara-

mêtairabátina, quelques vns y adioustent mhem. 
sing, aramêtoüabatina mhem, ie seray caché, aramê-
toüahátibou mhem, tu seras caché, aramêtoüábali 
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mhem, il sera caché 

aramêtoübàtioüa mbem, nous serons cachez, 
aramêtoüabatiheu mhem, vous serez cachez, arame-
toüábanum-mhem, ils seront cachez. 

Il me semble auoir desia dit que les Caraibes se 
seruent rarement du passif, si on en vse on pourra 
se seruir des prepositions oróman, ou oária, au lieu 
que les Latins se seruent d'a ou ab, comme aramê-
toüarina loróman , ou loària abscondor ab eo, c'est à 
dire i'y suis caché par son moyen, ou de luy, les 
verbes deponents qui ont la terminaison passiue, & 
qui pourtant ne viennẽt pas de l'actif, n'vsent point 
de cette preposition, car on dit, tiboüinátina libó-
nam, ou kinchíntinalóne, c'est a dire il m'aime, ou 
pour le mieux exprimer, ie luy suis aggreable. 

On fait passer cette proposition pour bonne, àcan 
aràmêta nóman arámêta ào mhem, si ie me cache, ie 

cacheray, & ie me persuade que celle cy ne sera 
pas moins bonne, àcan aràmêtoüa hàman aràmêtoüa 
ao mhem, si ie suis caché ie le seray, & ce futur se 
coniugue ainsi. 

arámêtoüa áo mhem, ie seray caché, arámê-
toü, ámale mhem, tu seras caché, arámêtoüa líkia mhe, 
ou tokóyamhem, il sera caché, ou elle sera cachée. 
Plur. arámêtoüa ouákia mhem nous serons cachez, 
aràmêtoüa hoKóya mhem, vous serez cachez, aràmê-
toüa nháínkia mhem, ils seront cachez. 

Imperatif. 
L'impératif se forme de 1'infinitif aràmêtoüa, ad-

N ij 
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joustant ba, c'est à dire l'impératif de l'auxiliaire 

níem. 
arámètoüàba, tois caché, aramêtoüàla, qu'il 

soit caché. 
Plur. aràmêtoüa oüàman soyons cachez, aramêtoüa 

hòman, soyez cachez, aramêtoüa nháman, qu'ils 
soyent cachez. 

Futur. 
Sing. àmanle aramôtoüayem, absconditor tu, 
aramêtoüàyem, abscoudatur ille, & le reste comme 
au futur de l'Impératif actif. 

Le present, & futur de l'optatif 

Sin. arámêtoüa nahàmouca mhem, volontiers ie se-
tois caché, aràmêtoüa bahamouca mhem, volontiers 
tu serois caché, aràmetoüa lahàmouca mhem. 
Plur. aràmêtoüa oüahámouca mhem, volontiers nous 
serions cachez , aramêtoua habàmouca mhem, volon-

tiers vous seriez cachez , aràmêtoüa nhahàmouca 

mhem, volontiers ils seraient cachez. 
Subjonctif present. 

Sing. ácarn arámêtoüa háman, si ie suis caché, àcabo. 

aràmêtoüahaman, si tu es caché, àcai aramêtoüa há-

man, s'il est caché. 
Plur. ácaoüa arámêtoüa háman, si nous sommes ca-

chez, ácahen arámêtoüaháman, si vous estes cachez, 
àcagnem aràmêtoüa hàman. si ils sont cachez. Pour 
le parfait & plusque parfaïton adjouste bouca apres 
haman, encore en oste t'on l'vn, comme acan arámê-
toüa hamâbouca. 
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Parfait & plusque parfait. 

ácan hàmouca aràmêtoüa hàman quand i'aurois 
esté caché, àcabo hámouca arámêtoüa háman, quand 
tu aurois esté cache, ácai hámouca arámêtoûa haman, 
quand il auroit esté caché. 
Plur. àcaoüa hámouca arámêtoüa hàman, quand nous 
aurions esté cachez, ácaheu hàmouca arámêtoüa hà-

quand vous auriez esté cachez, ácagnem há-
mouca arámêtoüa aháman, quand ils auroient esté ca-
chez. Quand ácan signifie quand, il apporte quel-
le changement, & ie pourrois bien me tromper 
en ces temps icy, mais vous aurez tout loisir de les 
teconnoistre, le temps precedent se peut prendre 
pour quand ie serois caché, & le suiuãt pour quand 
i'aurois esté cachẽ : au plusque parfait, dites acan 
hamoucabouca aràmêtoua haman, quand i'eusse esté 
ché. &c. 

Futur. 
sing. àcan menhémKia aramêtoü itina, quand i'au-
tay esté caché, árabo menhémKia aramêtoüátibou, 
quand tu auras esté caché, àcae-menhemKIa, aramê-
toüali, quand il aura esté caché. 
Plur. acaoüa menhémKia aramêtoü ítioüa, quand 
nous aurons esté cachez, ácaheu-menbémkia aramê-
toüâtiheu, quand vous aurez esté cachez, àcagnem-

menhémKia aràmêtoüanum, quand ils auront esté ca-
chez. Infinitif, 
Arámêtoüa. Participe, aramêtoùti, qui est 
ou qui a esté caché. 

N iij 
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Du verbe negatif. 

Les verbes négatifs, & celuy cy en particulier, se 

peut former du nom arámêtouni, le nom arámêtouni 

se forme du participe de l'actif aràmêtouti, en chan-

geant le dernier t, en n. qui fera aràmêtouni, chan-

gez l'i en tina ; les femmes mettent au commence-

mẽt du verbe la lettre negatiue, m, tout cela assem-

blé fait le verbe marámêtontina, ie ne cache pas. Les 
hommes ostent du uom la penultiéme syllabe, & 

en sa place mettent pàtina, & d'arámêtouni ils tirent 
aramêtoupàtina. 

Indicatif present. 
Sing. Maràmêtontina, ie ne cache pas, marámëton-
tibou, tu ne caches pas, maràmêtonti, il ne cache pas. 
Plur. maràmêtontioüa, nous ne cachons pas, 

ramêtontiheu, vous ne cachez pas, maramêtontium, 

ils ne cachent pas, adjoustez bouca, & c'est 1'im-

parfait. 
Preterit. 

Marámêtoniàtina, ie n'ay pas caché, marámêtoni 

átibou, maràmêtouniali, &c. autrement on dit, ma-
rámêton-nómpti, ie n'ay pas caché, maràmeton-bómp-

ti, tu n'as pas caché , marámêton-lómpti, il n'a 
pas caché, maràmêton. oüàmouti, nous n'auons pas 

caché, marámêton-bòmêti, vous n'auez pas caché, 

marámêton nhámouti. ils n'ont pas cachez. Pour le 

plusque parfait on n'a qu'a adiouster bouca, apres 

nóm ti, bómpti, & on peut faire vn reciproque di-

sant marámêton-nómptina, ie ne me cachay pas, ma-
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ràmêton bómptibou, marámêton lómpti &c. 

Futur. 
sing maràmêtounibàtina, ie ne cacheray pas, ma-

rámêtounibátibou, tu ne cacheras pas, marámêtouni-
bali , il ne cachera pas. 
Plur. marámêtounibátioûa, nous ne cacherons pas, 
maràmêtounibátiheu, vous ne cacherez pas, mará-
mêtounibanum, ils ne cacheront pas. 

Imperatif. 
marámêtoni-ba , ou bobáttica, ne cache pas, mará-
mêtoni-loháttica, qu'il ne cache pas &c. laissez marà-

mêtoni par toutes les personnes de l'imperatif, opta-
tif, & subiunctif, & adioustez l'impératif, l'opta-
tif, & le subiunctif de l'auxiliaire niem, avec les 
pronoms personnels conformement aux personnes. 

Optatif. 
Maràmêtoné nahàmouca, ie ne voudrois pas cacher, 
c'est pour le present & l'imparfait, adioustez bouca, 

pour le parfait & plusque parfait : & menbèm pour 
le futur, & faites le mesme au subiunctif. 

Subjonctif. 
ácan marámêtouni háman, si je ne cache, on dit 

catíbian marámêtouni boùbalia, pourquoy ne 
cache tu pas, & marámêtouni nàcae-kialam, pour-
quoy ne me cacherois ie pas. 

Les verbes qui lignifient habilité à faire, dire, ou 
entendre quelque chofe fe forment de l'infinitif de 
l'actif, prenent vn k. au commencement, & ad-
ioustent à la fin titina & d'aramêta vous ferez 
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mêtatítina , qui signifie, ie cache bien, d'ateca, faire 

Kátecatítina, i'en fais bien, pour le négatif, les fem-
mes mettent vn m , au lieu du k. & les hommes 
oftent le k, & mettent pa, entre les deux ti, en for-
te qu'ô dit màtecatítina, ie n'en fais pas bien, & pour 
ie ne cachepas, bien, maramétàtítina , ou aràmêtati-
patina. 

Le present de l'indicatif. 
Sing. karamêtatítina, ie cache bien, Karamêtatí-
tibou, tu cache bien, karametátiti, il cache bien, ou 
Karametatitou , elle cache bien. 
Plur, karamêtatítioüa ' nous cachons bien, kará-

metatitiheu, vous cachez bien, Karametatítium, ils 
cachent bien. Adjoustez bouca & vous aurez l'im-
parfait. . 

Parfait. 
Il se forme du present inserant un a, entre les 

deux ti,, ce qui fait, bien ca-
ché, kar metatiátibou, tu as bien caché, karáme-
tatíali , il a bien caché, ou karametatíarou, elle a 
bien caché. 
Plur. karámêtatiàtioüa , nous auons bien caché, 
karàmetatiátibeu, vous auez bien caché, karáme-
tatíanum, ils. ont bien caché. Adioustez bouca pour • 
le plusque parfait. 

Futu 
Le futur se peut former du parfait mettant un b, 

devant àtina , si vous n'aymez mieux dire qeu le 
present, parfait futur, Imperatif. optatif, & sub-

ion et ^b 
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jonctif se forment de karámêtati, & de l'auxiliaire 
tina, au present, bàtina , au futur, ba, à l'impera-
tif, bàmouca, à l'optatif: & háman au subjonctif. 

sing karámêtatibatina , ie cacheray bien, karámê-
tatibàtibou , tu cacheras bien, karàmêtatibali

 ,
 ou 

barou, il, ou elle cachera bien. 
Plur. karámêtatibátioüa, nous cacherons bien, ka-
rámêtatibátibeu, vous cacherez bien, karámêtati-
bnum. ils cacheront bien. 

Impératif. 
Karámêtátiba , ou karámêtati bohátticayê , cacne 

bien &c. l'optatif. karàmêtati nahàmouca, ie vou-
drois bien cacher, le subjonctif, ácan karámêtati-
haman, fi ie cache bien , tous ces temps fe coniu-

guent comme les precedents, laissant karàmêtati 
invariable par tout. 
Pour faire des réciproques de ces verbes il faut 

adiouster à tous les mœufs, & a tous les temps naù-
coüa, baùcoüa &c. comme karamêtatítína naùcoüa ie 

me cache bien : karamêtatíbalilaúcoüa, il fe cache-
ra bien, karàmêtati hóman haùcoüa, cachez vous 

bien, karámêtatinahàmoucanaùcoüa, ie me voudrois 
bien cacher, ácan karàmêtatinahámouca naúcoüa, fi ie 

me cachois bien &c. 
Le demonstratif çaga , ce, fe construit âpres ka-

ràmêtati, & autres verbes avec tous genres, nom-
bres, & perfonnes , comme , karamêtati-çágana, 

c'est moy qui cache bien, karamêtati-çàgabou, c'est 
toy qui cache bien

,
 karàmêtati çagae, c'est luy qui 

O 
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cache bien, karámêtatou çàganum, c'est elle qui ca-
che bien, karámêtati -çàgaoüa, c'est nous qui ca-
chons bien, Karàmêtati çágabeu , c'est vous qui ca-
chez bien, karámêtati çáganem, font eux qui ca-
chent bien : où il faut noter que le verbe substantif 
eft compris dans ce demonftratif virtuellement & 
non pas formellement. 

En voicy encore un autre exemple qui approche 
du precedent, & ces deux icy suffiront. 
sing. áoüere çágana kíalam, ie ne m'en soucie pas, 
aoüereçagabou-Kíalam, tu ne t'en soucie pas, aouere 
çàgai-Kíalam, il ne s'en foucie pas. 
Plur. áoüere çàgaoüa-Kíalam, nous ne nous en fou-
cions pas, àoüere çàgaheu-kíalam, vous ne vous en 
souciez pas, aouere çàgaignem-Kílam, ils ne s'en 
soucient pas. 

Le suivant lignifie la mesme chofe , & nonob-
stant cága ne fe conftruit plus, mais le personnel ab-
solu qui le deuance. 
Sing ao-çaga-Kíalam, ce m'est tout un, ie ne m'en 
soucie pas, amanle çaga-Kíalam, tu ne t'en foucie pas, 
líKïa çaga-kíalam , il ne s'en foucie pas. 
plur. ouakiaçága-Kíalam, nous ne nous en fou-
cions pas, hokoya çága-Kíalam, vous ne vous en 
fouciez pas, nhamkía çàga kíalam, ils ne s'en fou-
cient pas. Son futur est. 

áo çaga menbemkíalam, ou áoüere çágana-menhem-
kiálam, ie ne m'en foucieray pas &c. 

Du verbe deponent. 
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Aràmêtanichítina, à la terminaison du passif, & 

ne fe forme pas de l'actif, puisqu'il n'en a point, & 
s'il a la lignification de l'actif, sçavoir, i'ay envie 
de me cacher, arámêtanichìhtibou, tu as envie de te 
cacher, arámêtanìchiti ou níchitou, il, ou elle a enuie 
de se cacher, arámêtanichítioüa, nous auons enuie 
de nous cacher, arámêta-nichitiheu, vous auez en-
uie de vous cacher , aràmêta-nichítium, ils ont en-
uie de fe cacher. 

Le negatif du verbe déponent s'exprime ainsi, 
Maràmêtacoüa clée nánichi, ie n'ay pas enuie de ca-
cher , marámêtacoüa clée bánichi, tu n'as pas enuie de 
cacher, marámêtacoüa clée lànichi, il n'a pas enuie de 
cacher, marámêtacoüa clée oüànichi, nous n'auons 
pas enuie de cacher , marámêtacoüa eléehánichi, vous 
n'avez pas enuie de cacher, maràmêtacoüa clée nhá-
nichi, ils n'ont pas enuie de cacher ; Les lettres qui 
tiennent rang de pronoms possessifs dans le nom, 
ànichi suppléent à la terminaison du verbe ; la pre-
miere à la premiere, la seconde à la seconde perfon-
ne du verbe &c. Non feulement le negarif s'expri-
me ainfi , mais aussi quelques affirmatifs, comme 
chinhácaecoüa clée nánichi, i'ay enuie de rire, de rail-
ler. 

Toute cette diversité de verbes que i'ay tiré de 
l'actif aràmêta , fe peut tirer de plusieurs autres 
actifs , & quasi de la mesme maniere : le l'ay chan-
gé en tous ces diuers genres de verbes,afin de mon-
trer cornent on pourra changer les autres qui sont 

o.j 
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de nature a changer. 

Des herbes neutres. 
Achamaìngara est neutre, ayoùbouca, eléchoüa aussi, 

parce qu'ils ont la terminaison active, & s'ils ne 
font point de passif, car on dit, nachamaíngaroyènli, 
je fais cas de luy, cbamaingayhàtina, i'ay fait cas: 
nayouboúcayem. ie vay, ayoùboucahátina, i'ay elle, 
nebechoüáyem, ie deviens, chechoübàtina, i'ay elle 
fait, je suis devenu. 

Enfin il y en a des communs qui ont la terminai-
fon du passif, & n'ont point d'actif, & si ils ont la 
signification adiue & passive, comme ekéleoubièn-
tina, i'ay la siéure , ou ie suis dans l'accés, nanne-
guaítina, nanneteítina, i'ay mal, ou ie suis malade. 

Des annomaux, ou irreguliers. 
Premierement tous les verbes dont j' ay parte au 

present, preterit, futur de l'actif, qui s'écartent 
de la regle commune, tiennent de l'irregularité, car 
à araméta, il ne faut qu'adjouster hátina, & vous 
aurez vn preterit tiré de l'infinitif, sçavoir arámê-
tahátima, mais d'apaùcacha on forme autrement, pau-
coüahatina, d'abaréroüa, barcátina, d'alàcacha, laca-
hátina, d'acayénragoüa, cainhátina &c. Item, de pau-
coüahâtina il faut tirer le participe paupauti, de la-
cahátina, lácalácati, de mouroúcoüahàtina, moúrou-
moúrouti, cela est au dela de la regle ordinaire. 

Il y en a encore quelques vus qui ont quelque 
chosede particulier, comme aica, aícakàtina: ata-
rira, tarihàtina &c. 
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D'ayoulitacoüa, manquer, on tire youlícoüabátina 

j'ay manqué, nayoulit àcayem, je manque, manyoú-
litagon nómpti, ie ne manque pas. 

Le suivant lignifie la mesme chose que le prece-
dent, & s'il en eft bien different pour la conjugai-
son, car au lieu de nayoulitàcayem, vous dites. 
sing. youlícoüa-náo, je manque , ie fais vue faute, 
youlícoüa-báo, tu manques, ioülícoüa-lào, il manque. 

■ youlícoüa-ouáa, nous manquons, youlicoüa bào, 
vous manqués, youlicoüanháo, ils manquent. Il s'y 

en trouvera encore d'autres, mais ceux cy doivent 
suffire pour ie present. 

Des verbes defectifs. 
Caúba, mange, cabohátina, j'ay mange 
niàbonum, quand je l'auray mangé. Je n'ay trouvé 

que cela de ce verbe icy, & que ce que ie diray des 
suivants. 

Baíbati, va, haikati, allez , f. acàbi, hacKeú, vieil, 
háckêtêkeu, venez , niábou, te vay, caïman, allons, 
f. aùratim, viens viste, éKayeu  f. éyanum , je n'en 
feray rien, ie ne veux pas, nekay, f. ta, dit il, ochoá-
tina , nómpti bómpti &c. 

Il s'y en pourra encore trouuer d'autres, niais la 
memoire ne me les fournit pas à prefent. 

De l'auxiliaire entina. 
C'est le verbe substantifpf estre. 

Le verbe substantif eft souvent fous-entendu, 
comme on le voit es propositions suivantes. Líka-
cóacalichiga nóne?est-ce celuy la que tu m'as donné, 

O iij 
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likána-boulic aboüaracoüati bioüàlale coüatic, ie ne suis 
pas un trompeur comme toy ; tokòya-mani lioü áma-
lilibônam Icheíri, c'eft ce qui le rendit aggreable à 
Dieu ; en pas vne de ces phrafes on ne trouve le 
verbe substantif formellement exprimé. Je fuis en-
core à trouuer l'infinitif, tant de celuy cy que des 
autres auxiliaires. Ce n'eft pas que ie ne trouue des 
propositions ou il eft sous entendu: mais ie n'en 
trouue point ou il soit formellement, & explicite-
ment exprimé, on dit íchichá noucana kahoüelam, ha 
que je voudrois bien eftre en Paradis , toüária àolic 
nànuari, de peur d'eftre tout seul, toúbara ny áimn ná-
ne, afin d'eftre la. 

Je trouue vn participe du verbe substantif en cet-
te propofition, chétei niábonum toúbara-òka, que ie 
sçache ce qui eft devant, en latin, prius existens. 
couláoüa óKan lia bouleékialam, il n'y a point de pit-
te ou chanure, mais ók an ne vient pas d'éntina, dont 
je parle presentement , mais d'oKohàtina, qui eft 
auxiliaire & substantif, & distingué de celuy cy 
qui est defectif. 

Le verbe substantif éntina, ne se trouue pas seul, 
mais il eft ioint avec vn nom, pronom, participe 
ou adverbe, comme nyaim énrabou nyàim ?es tu la ? 
amanleyéntibou tibanaguêrou toüyne, tu es plus intel-
ligent que moy ; c'eft: pourquoy ie le ioindray à vn 
pronom pour le coniuguer accompagné d'un ad-
verbe comme s'enfuit. 

Prefent* 
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dolic-entina , ie fuis feul, dmanleMc-cntibou

9 

Mes feul, liku-lic-enh, ileil feul, tok.6yalic~énrout 
die eft feule, 
Mur. o'ûaktd-lk'ênticua, nous fommes feuls, hoKo-
H-lic-êntibeu, vous elles feuls , nhamkta-hc-énum

t 

ils font feuls. 
Si on le coniugue par forme d'interrogation on 

Ao-lï -énrana : fuis-ie feul 3 amdnle-Uc-énraboul 
es*tu feul ? UkU lie■ ênrde reft-il feul 3 tokôyaMc-én-

eft-elle feule 3 o'ùaktd.ltc-énraoùd 3 fommes 
n°us feuls 3 hoKoya-ltc-caraheu 3 elles vous feuls? 
n^<trnY>.tulte-énrd)emï font ils feuls 3 1 imparfait ell 
kmblable au prefent, au referue qu'on adioullc 

3 ouéleboue à la fin de chaque perfonue. 
Parfait. 

îtflg> aolic-dtind, i'ay elle feul, aolic drana, ay-i
c cHé feul ? amknlelic-ktibou, tu as elle feul, amànle-, 

^Ciàrabou, &c. as-tu elle feul, likt&lic-alipu drae &c. 
Futur. 

l*g. do Me- bdtina, ie feray feul, amanleMc batibou
y 

feras feul, likuhc-bdli, il fera feul, 
# elle fera feule. 
oiidktd-lic-bdt ioiid, nous ferons feuls, fcoKo-

y*'iïc-bdtiheu, vous ferez feuls, nbamkUlic-bdnum^ 
*ls feront feuls. 

Imparfait. 
ing' amanle-ltc-bakia , lois tcul, liKia hc-lakid] 
^ il foit feul

 }
 ou toKbyt'lic-td&ia, qutelle foit feu-
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flvr. cuaki(t-li£-ou iwankia, foyons feuls , bokpya» 
lic-koman-kiA , foyez feuls, tthamkid-ltc uhamam-
kia, qu'ils foient feuls. 

Optatif. 
Sing. doliMabÀmouca, ie voudrois eftre feui, aman-
le-hc-babamouca

 3
 tu voudrois eftre feul, ti&A-ik U-

h'mouca, il voudrait eftre leul, ou tolf>yd-lk~taba-

Pimca, elle voudrait eftre feule. 
Plur. o'ûaKM-lic-ovLahJmoucd, nous voudrions eftre 
feuls » hoKbjd-lic-hahàmeuca, vous voudriez eftie 
feuls, uba/hKia-lic-nabàmouca, ilsvoudroient eftre 
feuls. 

L'impératif l'optatif, & Je comondif de cet au-
xiliaire eft fembiabe à ceiuy de n'tem, ie neiçay pas 
lequel c'eft des deux qui le prefte ou remprunte de 
l'autre. 

Voicy.deux exemples qui montrent comme ba-

mouca fe prend pour le verbe fubftantif: le premier 
4can bamouca aramëràtina mtMcaÙ4,fi ie m'eftois cache 
ç>u oui bamouca ebè'ouca nyaim, bi lahàmouca lïcbic, s il 
eftoit entré la dedans , on luy couperoit la tefte : le 
{ccàdàcai nirhbeu bamouca mai¥Limcoùâca làèou mben-

hem mlhguini, s'il eft mon fils, mon chien ne le mor-
dra pas. L'exemple fuiuant fera voir aufli qu ba-

m an lignifie le verbe fum, es, eft. âcabo mtnkârtsfiAj 

ni-hàman-menhem, matanwn couaca-batibou amanc 

mmbem l'omam Icbttri, tandis que tu ne feras pas 

Chreftien tu n'iras pasà Dieu* 

Des 
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Des imperformels. 

Les verbes imperfonnels 11 ont qu vne perfonne, 
comme bkmouca, il faut

}
 hamducabouca, il faadfôit, 

hum ouca-mhem, il faudra, hawoucdoô'ûàtic, il dèurôlc. 
tonoboco'ÙAti, il pleut, fe forme de conoboui, 8c de la 
Croifiéme perfonne du verbe auxiliaire ekoàrtna. La 
plus grande partie des autres verbes' imperloanels-
le forment de la troifîéme pcrloflfje des verbes qut 
°ntla terminaifon du pafllf, comme chnti none, i! 
eltfafçhé cotre moy Î boucaroutiuânichibo'ùkg»^ niort 
Cœur elt en crainte pour toy. 

Cuoy que cette troifiéme perfonne qui fait l'im-
pcrfbnnel ne change point, elle ne lai/Te p

as
 quô 

d'eftre reftreintc par des particules réciproques, où 
autres, aux diuçrfes perlonnes, comme on Iç voie 
3ulatinpcenitet me, tcfcdette, lê nie repents, tu 
f ennuye Scc. Et afin qu'on y crouue moins de di/fi-
Culte, j'en rengeray icy quelqdcs vns qui feruiront 

tnodel aux autres. 
P rejette» 

Slng* boticœtcfitinÀn'chi boukgo, quoy qu'a la lettre 
IJfignifie, mon cœur eft en crainte pour toyj en 
François il ell mieux de dire, i'ay peur pour tey, 
boHcatonti bknicbi no'ÙMgo, tu as peur pour moy, bm-
rAtoutiIdnichilo'ùdgù , il a peur pour luy. 
^Ur. boucaroutio'ùânichicu^Urf^o,nous auons peur 
pour nous, boucatouti banichi haouâgo , vous auez 
peur pour vous, boucdtouti nhdnicht nhdnhoûàgo9 il 
°nt peur pour eux. • J' 

P 
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De mcfme, lo.Hcbâti no'ùàgo, o\ib nrhaano'nâgo.oM 

botichaj énrou nouâgo , ie fuis las, fatigue, on ne cha-
^e çien que les pronoms polfeiîifs boi\agojoù.ago

}

 Se 

a l'imparfait on dit bouehmbouca nouàgo, i'eftois las, 
au parfait, boucbàalïnoùdgo, l'ay efté las, au plulque 
parfait on adioufte bouca, au futur on dit}oucha:jalï 

noûago, ie feraylas. quoy que i'explique des imper-
fonnels par des fignnficatiôs aétiues,il femble pour-
tant qu'elles font vrayement palliues , Se en 
effet KMchintina, fignifïe ie fuis bien aymé, kin-
chinttbon, tu eft bien aymé, çinchinn, il eft bien 
aymé. Adiouftez trênj, ceferademoy, &c'eft cet-
te troi/iéme perfonne qui fait l'imper fonriel, qu'on 
explique par l'aétif, ie l'ay me bien , kwcbinti bone, 
tu l'ay me bien, Kjurhtititone, ill'ayme bien, km-
chinti ouaione ,\PQUs l'aymons bien, kintbinti bone, 
vous l'aymez bien , kmehi/ui nhat'mc, ils l'ayment 
bien, l'imparfait eft , Kinchintibouca nône , ie l'ay-
mois bien , le parfait, kincbinbali none, ie l'ay bien 
aymé, leplufque parfait, kinchinbalibouca nône, ie 
l'auois bien aymé, kincLi-tbaliriorie, il me fera bien 
cher, ou ie le chcriray , Se aymeray bien, impéra-
tif, kinehi»-/akia.bope

f
,

d
qu ilte fo.it cher, ayme le 

bien; optatif, kinçbimUhdmouca bone, il voudroit 
eftre aymé de vo.us &c. 

Autre impersonnel. 
Present. 

oinr.^ LeuUuti nao , ie luis toi, leuleun bao, tu es toi, 
leuïeutilào > il eft fol. 
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Plur. Leuleúti ouáho , nous sommes fols, leuleuti 
hào, vous estes fols, leuleùti nhào, ils sont fols. L'im-
parfait , leuleútibouca lào, il estoit fol le parfait, leu-
leùbalilào, il a esté fol, le plusque parfait, leuleúha-
libouca láo , il auoit esté fol, le futur, leuleúbali lào, il 
sera fol, l'imperatif, leú eu lákia qu'il soit fol, l'op-
tatif, leùleu lahámouca, il voudroit estre fol, leúleu-
lahamoucacoüátic ào il deuroit estre fol, ie ne trouve 
point de subjonctif si vous ne le tirez de l'auxiliaire 
comme ácaileúleu hàman lao, s'il est fol. 

Autre impersonnel. 
Present. 

Sing. Kamichoüayènti noróman, il a soing de moy, 
Kanichoüayéntiboróman, il a soing de toy, Kanichoüa- -
yéntiloróman , il a soing de luy. 

Plur. Kanichoüayénti ou àròman, il a soing de nous, 
kanichoüayénti horóman. il a soing de vous, Kanichoua-
yéntinharòman, il a soing d'eux. 

On en trouve qui ont la voix, ou la terminaison 
de l'actif, & neantmoins ils signifient & s'expri-
ment comme les autres, & ont les particules reci-

proques de mesme, comme tiboüinyenrou nóne, je 
l'ayme, où elle m'est fort chere, bien aggreable. 

Il y en a qui ont l'auxiliaire oKóati, car on dit cono-
bocoüati, il pleut, & conobòcoüayénrou bouléecouatu, il 
ne pleut pas ; ceux cy se peuuent construire sans 
particules, de mesme paúcoüaali, il est cassé &c. 

La particuleimpersonnelle,on, s'exprime tou-
sjours par la particule avec laquelle l'impersonnel 

P ij 
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le construit, mais restreinte à là. troisiéme person-
ne du plurier, comme tiboüíanati nbaùne, on l'ayme, 
si mesme elle se construit auec vn personnel, elle 
s'exprime de la mesme maniere, car on dit, tiboüi-
natina nbaúne, on m'ayme, c'est a dire ils m'esti-
ment leur amis. 

Des aduerbes. 
particule, dite adverbe, qui modifie les noms, 

& les verbes dans les propositions, se trouue dans 
l'idiome Caraibe assés fréquemment. 

Quelquefois elle se trouve separée du verbe, com-
me, caimàn-ko, allons vistement, hàcboulikê, viens 
promptement. D'autrefois elle est unie & inserée 
dans le verbe; comme aoüeé-moni átina, ie suis pres-
que mort : ponám-bouri-árou oùloüi, l'Acajou est tout 
rouge , c'est a dire qu'il est meur tout a fait, ou vous 
voyez moni, qui signifie presque , & bouri, touta 
fait inserez dans les verbes ; par fois enfin elle va 
toute seule sans verbe, cóme allíre, bien tost : tiken-
tíKen, viste viste, preste. 
Enfin les Caraïbes changent assez souuent nostre 

aduerbe en verbe, & nostre verbe en nom, car où 
nous disons marche tout bellement, lentement, 
doucement, ils disent, lente soit ta démarche, ma-
làlelir táKta bayoúboucouni : où nous disons, il retour-
ne promptement eux disent, tikénti làcouyouni, son 
retour est bien prompt, precipité. 

Les adverbes ont genre personne conjugaison, 
espece, figure, comparaison, & signification, dans 
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cette propoposition, kacámíchen tanuago-bouca, vous 
trouvez que tanuàgo signifie parce qu'elle, & bouca, 
suppose pour la terminaison de l'imparfait, sça-
voir elle avoit, si vous dite lanuàgobouca, la termi-
naison de l'imparfait subsistera, la troisiéme per-
sonne restera, mais le genre sera changé & passera 
du feminin au masculin, & signifiera, parce qu'il 
avoit, 

íka, est l'espece primitive, íkêta, est la deriua-
tive. 

yáca, est vne figure d'adverbe simple, yácacheem 
est composée. 

Pour la comparaison on dit tíchinc loária, plus pres 
que luy ; Pour le superlatif, on pese long temps sur 
Vne syllabe , & on la termine par vne aspiration ya-
aabakia, c'est a dire tres pres. 

Les significations sont en grand nombre, car il 
y en a de lieu, de temps, & de toutes les manieres 
qui suivent. 

Des adverbes de lieu. 
Le premier est àllia, où, & parce qu'il est ioint 

pour l'ordinaire avec quelqu'auxiliaire, il ne sera 
pas hors de propos de le coniuguer icy, afin qu'on 
coniugue sur ce model les autres qui se peuuent 
coniuger. 

Present. 
sing. alliaóni- éntina, ou suis ie , állia óni-éntibou, ou 

es tu, allia óni-enli, ou est il. 
Plur. alita óni-éntuüa, où sommes nous, àllia óni-

V iij 
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éntiheu, ou elles vous, allia óni-éntium, ou énum, ou 
sont ils. Tous les autres temps se pourront coniu-
guer sur celuy cy, c'est pourquoy ie me contente-
ray de rapporter la premiere personne de chaque 
temps, comme alliaóni-éntinabouca, ou estoisie, allia 

óni átina, ou ay-ie esté, álliaóni atinabouca, ou auois 
ie esté, àlliaònibátina, ou seray je, ou iray ie. 

Si vous le joignez à vn autre verbe, v. g. à arámê-
ta, vous dites, álliaóni naràmata, ou est-ce que ie 
cache, á liaónibouc narámêta, ou est-ce que ie ca-
chois, állia óniali narámêta, ou est-ce que j'ay caché. 
állia ónialibouca narámêta, ou est-ce que i'auois ca-
thé. Futur. 

alliába narámêta, ou cacheray-je, alliába baràmê-
ta, ou cacheras tu, alliába laràmêta, ou cacherat-il. 
alliàba oüarámêta, ou cacherons nous, alliába harà-

mêta, ou cacherez vous, alliàba nharàmêta, ou ca-
cheront ils. On dit encores állia ónibarou narámêto-
nê, baràmêtonê, ou cacheray-je, cacheras tu &c. 

Item , állia lébouli nóne, ou l'ay-ie trouvé, állia 

éebouli bóne, ou l'as tu trouvé, állia lêbouli lóne, ou 
l'at-il trouvé, állia lébouli oüaóne, ou l'auons nous 
trouué, allia lébouli bòne, ou l'auez vous trouué, al-

lialébouli nhaúne, ou l'ont ils trouvé. 
De plus on dit alliàtiboùbouca ou estois-tu, ou d'ou 
viens tu állia-bátibou ? ou vas tu, állia cheémbali pat 
ou va t'il, on dit aussi átailíkia, ou est il, ou ácanum 
tòkoya, ou est-elle. 

yaca, icy se peut coniuguer comme allia óni-éntina, 
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car on dit yáca ònièntina, ie demeure icy, yácabátina, 
ie demeureray icy, yácaba-Kia, demeure icy, yàcai-
kia, qu'il demeure icy &c. Voicy encore vn opta-
tif, yacana-kia que ie demeure icy, yácabouKia. de-
meure icy, yácaiKía, qu'il demeure icy, yàcaoüa-
kía, demeurons icy, yácaheukía, demeurez icy, 
yàcagnemkía, qu'ils demeurent icy. Comme ça en 
françois se ioint auec l'imperatif du verbe venir, de 
mesme en Caraibe, yéte auec hàc, car on dit ordi-
nairement hàc-yéte, vien-ça, c'est a dire icy ou nous 
sommes, yakéta, yakèra, yácacheem, yakéra-óni, 
nyám, nyaimcheem, yétebonàle, iusques icy, àregue-

ric-bni, contre, àregric-chéem, derriere, bàougouti, 
dehors, títa òni, ou tírocou, dedans taùba-acouchée, 
taòcheem, dessus, táboucheem, dessous, tabàtênacoüa, 
entre, tihàtou, vis a vis, tirannàcoüa-ôni, parmy, ti-
chínc, proche, tíche óni, au loing, sont aduerbes 
de lieu, aussi bien que nyáim qui exprime la parti-
cule, y, comme likíra nyáim amouti oüàbara, celuy, 
qui y estoit auant uous, on dit aussi, íraim ? est-il 
la ? iKíraim, ouy il y est. 

Des aduerbes de temps. 
Les aduerbes de temps suiuent le temps des ver-

bes, car les vns signifient le present, comme icògne, 
auiourd'huy , icògnekía, tout incontinent : les au-
tres signifient le passé, comme toucoú-abouca, ou mà-
ne-cognále, auant hier, binàlebouca, il y a long temps ; 
enfin il y en a qui cindiquent le futur, comme icógne. 
menhem, tout a l'heure, allíre, tantost , imammê-
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leguê, demain, lítemyn, apres demain. 

toúbara signifie auparauant ou auant , comme 
caïman-kok iéle toubara Ki üa tibàlêtêli balànna, nibá-
cáe-bálioüa, allons promptement auant que la Mer 
soit rude, & parce moyen nous nous garentirons, 

(marquez ce mot qui signifie ainsi, par ce moyen 

par apres, d'autrefois toùbara, signifie vne propo-

sition toute entiere, comme leu-leuliábou noúbara nio-
toulibali, quand la pluye aura cessé alors ie m'en 
iray, ou laisse passer la pluye & puis, ou par apres 
ie m'en iray, marquez côme ces aduerbes de temps 
alors, puis apres, par apres, sont exprimez par ce 
mot nioútoulibali. 

ítiennê, combien, chéem, de, tánhéem, depuis, 
áchacapa tousiours, nále. quand & quand, bonále, 

tout du train, tout d'vn coup, seruent au temps in-
déterminé , comme tiúhara. 

Quand, en Caraibe reçoit quelques differences 

de temps, car on dit itaátibou yára ? de quand est-tu 
la ? írouba broi-touli ? quand t'en iras tu ? Item, ácan 
ya K éra ó n oüáitoucoubouli àcai némboüi, il vint quand 
où lors que i'estois à la Dominique, outre qu'acan 
reçoit toutes les differences de temps ; Il se coniu-
gue aussi quelquefois, comme ácabo menhem atàrira, 
quand tu viendras, ácae kachíleron loùbali, quand il 

vint, ácagnem atoúrgouta menhem háman lòne, quand 

ils le traisneront. D'autrefois il ne se coniugue pas, 

mais le pronom possessif du nom suiuant fait ce que 

le personnel feroit s'il estoit appliqué à acan. Car on 
on 
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on dit áca-menhem beérerouni, leérerouni, huerérouni, 
quand l'emporteras tu, l'emporterat-'il, l'empor-
terons nous. 

Ce mot à plusieurs significations, quelquefois il 
signifie tandis, comme ácabo mankiríssianê háman 
menhem, matavíronicoüacabái ibou àmanle-menhem ló---
man Icheíri, tandis que tu ne seras pas Chrestien, tu 
n'iras pas à Dieu. D'autrefois il signifie alors, áca-
bo Kirissianê átibou ácan níchig amenhem bón, quand tu 
seras Chrestien alors ie te le donneray. Il signifie, 
quoyque, & si, comme, nhábabaroyent toüa balana-

àcagnemcatou, ou nhánkia-catou mantoúcae, ils nous 
appellent Peres, & s'ils ne nous sont point parens. 
Il signifie aussi, si, comme nátaboüiátina hàmouca bi-

mâle, àcan nítem hàmouca binale, si i'estois party quand 
& toy. Voyez le subionctif de l'actif, vous y trou-
verez les diuerses applications d'acan, en voicy qui 
sont jointes auec le reciproque qui sont des plus 
difficiles que i'ay reserué à dessein pour l'aduerbe. 

àcana bacámba, si tu m'entends, ácabo nacamba, si 
ie t'entends, àcae lacàmba, si il l'entend, ácaoüa oüa-
cámba, si nous nous entendons, àcaheu nacàmba, si 
ie vous entends, ácagnem nacámba, si ie les entends. 
Pour comprendre cette maniere de parler il en faut 
auancer vne barbare, comme, si me tu entends, si 
te i'entends, si il i'entends ; pour dire si ie t'entends, 
si tu m'entends, si ie l'entends. 

En voicy encore vne autre qui reuient à celle cy 
quoy qu'en autres termes, il est bõ de l'exposer icy. 

Q 
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ácana chenócae bóman , si tu me méprise, àcabo che-

nócae nòman, si ie te méprise, ácac chenocae lóman, si 
il le méprise ; ácaoüa chenòcae bóman, si tu nous mé-
prise, á aheu chenòcae nóman, si ie vous méprise, áca-
gnem chenócae nhàmam, si il les méprise. 

Le si, Caraibe regit le subionctif, & quelquefois 

il entraisne aussi l'hámouca de l'optatif, comme ácan 
hamouca bacàmba, si ie t'entends. 

Les aduerbes d'ordre sont ínegle, inécouba, c'est a 
dire apres, puis apres, on dit aussi áo ariK iénli, eheú-
bou nhabára kíoüa, ie l'ay veu deuant les autres, le 
premier. 

Ceux de nombre pu de compte sont ábanoken, vne 
fois , bíamaKay, deux fois, amiénkê, autrefois, bià-
mara-bonále, tout a la fois, àcounoucou iyenKê, la se-
conde fois, bíama-bíama tíem , celuy cy est verbe, 
quoy qu'il signifie vn aduerbe, deux a deux. 

Les aduerbes de quantité chez les Caraïbes se 
construisent comme les verbes, & des verbes ils en 
font des noms. Ainsi si ie vous demande, itiénrou 
bariKini a, combien de fois m'as tu veu, vous té-
pondrez tamígati àrou-kia nárikínibou, ie r'ay veu 
plusieurs fois ; boüe-tiem lacoúyani conòboüi, il pleut a 
verse, malálelictákia bácouyouni, retourne t'en tout 
doucement. 

Ceux cy diminuent la quantité, sçauoir àoüere, 
assez, nianhoüànkê, peu, nianhoüankêlic, vn tant 
soit peu, ils se construisent par fois, parce qu'on 

en forme des verbes, comme d'àoüere, on forme 
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uaoüeretou, c'est allez, niinhati-kia , c'est trop peu. 
Pas, & point s'expriment par coüatic, & la dictiô 

ne , qui les deuance fouuent, par boutic , comme 
«kim-nia boulic bioüalalecoùatic, ie ne fuis pas, ou 
point vilain comme roy. Icy il denote priuation de 
quantité, & le suivant inféré dans le verbe veut di-
re, sans raison, mal a propos, comme caicarem-
coüaricbiennone, tu te sasche contre moy mal a pro-
pos. 

On s'en sert pour exprimer vne rodomontade, 
commecanonbouteecouüaticnhacatou.kialam, pourquoy 
craindrois-je ,aurois-je peur ? on en exprime une 
ironie. Itara boulicbanhim coüàtic ? ? liKia bémem-coüa-

quê. He pourquoy mon aifné fait il cela ? non nõ il 
n'a pas tardé. Enfin on en exprime les ennuis, les 
mépris , comme cataba coüaricyàcana ? aoüerék êba erèk èba-
coüatique nerémetonênbamam callinago coüatic, qu' est 
Ce que le ferois icy d'avantage , n'est ce pas allez 
demeurer parmy les Caraibes ? 

Les adverbes de qualité peuvent fuiure la regle 
des adverbes de quantité, car on dit aoüereénli na-
beuletouni,, j'écris allés bien, ou pour mieux expri-
mer l'idiome Caraibe, mon écriture est passable, 
assez bonne : niamboiïantt nàkêchêni, ma cousture 

est mauvaise, pour dire ie cous mal. On exprime 
ce mot de bien & de mal avec le verbe qui signifie 
l' action, mais qui est particulier en son genre, car 

nakêchien, ie couds, on forme celuy cy, Kakê-
chatitina, ie couds bien, le négatif makechatitina, ie 
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couds-mal, ou ie ne couds pas bien. De nateKiem, 
namoyem, ie fais , on f orme ceux cy, kategatitina, 
kaniratitina, i'en fais bien & &. 
On exprime les aduerbes de souhait à autruy, sça-
uoir bon-jour, par m'akoüica ; & bonsoir, par hui-
chan, ceux de simple souhait par bàmonra. Car les 

hommes disent senegali hamoucalam . f,niari hamou-
cara, à la mienne volonté, ou pleust a Dieu que 
i'eusse des bijoux. 

Pour l'aduerbe d'interrogatio, car, il est fort fré-
quent , car on dit car'oüago ? pourquoy ? cate louma-
nuago ? pour quel raison ? cœr-'oromun ? pour quelle 
cause ? caritiem, comment dit on ? catirouba , de quel-
le maniere ? car, se construit comme d'autres adver-
bes, car on dit, cat'ana ? qui fuis-ie ? catabou ? qui es 
tu ? catae, qui est il ? cate ? qu'est-ce que c'est ? cata-
oüa? sommes nous ? cat bahen ? qui elles vous î 

cat'agnem ? qui sont ils ? de mesme, itiem ? combien ? 

allia iciem ? lequel est-ce ? itiénrou , le quantième est 
ce ? itouba, quand serat-ce ? itaaibou, yàra ? de quad 

estuicy. 
Les adverbes d'affirmation sont in die , affure-

ment , banban, ouy , banhan niem, ouy te dis-je, 

noùbacaga, si seray : meme, & bouris'inserent dans 

les verbes , car on dit nonam bouri-àrou nacàlla , mon 
regime de banane est tout meur, inyáKera même ni-

tem. ils sont tous partys. 
Ceux de négation sont, oua, non, oüalic , non 

pas, boulic, ne, coüatikê, pas, ou point. 
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Ces deux derniers sont quelquefois compris 

dans le verbe négatif, comme cela se connoist es 
propositions suivantes, bináleca limammêli náo acana 
maikini-lo, il y a long temps qu'il est iour & si ie 
n'ay pas encore mangé ; enétapa nomêti, ou macám-
bon nompti, ie ne sçais pas. 

En langue Caraïbe, ny, est peu en vsage, car au 
lieu de dire , ie ne puis ny boire ny manger, on dit 
il m'est impossible de boire & de manger, chanyánti 
naroni, ac amien naikini, àbanaénroukia mancoton-
tou , pour dire il n'y en a qu'une de brulée, ahanalic 
yénrou nacamichen, ie n'ay qu'un seul habit ; l'ex 
pression de ces deux dernieres propositions est affir-
matiue, comme qui diroit en latin, vnica est, v. 
g. domus incombusta. Vna sola est comestio mea. 

Dans ces deux propositions suivantes il ne se 
trouve qu'une négation en chaqu'une comme to-

xan-boulic inàle, cela n'est vray, on sous-entend, 
pas ; taochemloubali coüatic apouecae, il n'est esclos, 
hors de la coque que depuis ce temps la encore n'y. 
se t'on pas de boulic mais de couatie, qui est le terme 
ordinaire pour exprimer vn mépris comme qui di-
roit es tu pas hors de la coque depuis peu ? 

Pour la disposition des negatives boulic marche 
devant, & coüatic suit, quelquefois immediatemét 
apres , comme caimina boulic coüatiquê, ou boulee-
coüatic, ou bouliékia'am, ie ne suis pas, ou point fas-
ché : Ie dis , pas ou point, afin que vous sçachiez 
qu'il n'y a point de différence entr'elles parmy les 

Q iij 
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Caraibes, & qu'elles s'expriment toute deux par 
Ie mesme coüatic. 

D'autrefois ces deux negations souffrent qu'on 
interpose quelque mots entre deux, comme liKàna 
boulic bioüàlale coüatic, ie ne suis pas estranger com-
me toy. 

Cette interjection ironique, chikay, voire da, 
sert aussi a contredire. 

Il y a plusieurs autre sortes d'aduerbes de néga-
tion en françois qui ne s'expriment pas par les ad-
uerbes Caraibes, mais par diuerses autres manieres 
qui seroient trop longues à recenser. 

Ceux de doubte sont han-ha kia, bonàm , ou bo-
namKia, qui sont toujours à la fin de la propositio, 
comme aikaiâali han hànkia ? t'il mangé à vostre 
aduis ? cachiba bonam, peut estre, il se pourra, bien 
faire. 

De silence, tàta, c'est pour les enfans : les hom-
mes se seruent de l'imperatif, maniba , tais toy. 
D'exhorter, comme cani, canti, courage, fais, ti-
ken, despesche ,canêle, canti-kréle, fais, boute donc. 
D'appeller, comme oüe, o. de répondre, heu ? ho-
là ? qui est la ? 

De similitude, comme cachi, itêbali, comme, ain-
si que vous voyez en l'application dans l'exemple 
suiuant, mépetacati bohatticaye n'haune bibe itêbali in-
balitibor nhoaria nhepetacànibou, ou cachi mêpetacoüa 
elée boub à libou, ne te mocque pas de tes semblables 
ainsi que tu ne veux pas qu'on se mocque de toy. 
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Les aduerbes de demonstration sont, énni, voicy 

ika, íra, le voila, ínnoca, ínoùra, la voila, enéganum, 
voyez. 

De caution, bára, mhém, pour, afin, comme on 
le voit en cette proposition, toùbara aríca-náne, ou 
nánum, pour que ie le voye, ou l'a voye, ou aríca 
nanibara, afin que ie voye : toüária atíkêra lànuari, de 
peur qu'il ne tombe ; l'auance ces phrases entieres 
afin qu'on voye la syntaxe, ou l'application des ad-
uerbes en peu de mots. 

De recueil, lómam, limále, auec, lómam-bonàle, 
ensemblement, lómam-nàle, quand & luy, biàma-
ni bonále, tous deux ensemble. 

De séparation, aùri, ou nomacoüa, a part moy, 
naùniroüa, en moy mesme, nibàtêsecoüa, en mon 
particulier. 
Les aduerbes de cas fortuit sont, bonàm, bonàm-

kia, par aduanture, possible que, coüàca, &c. ex-
emple des premiers, cachíba bonam, peut estre que 
cela se fera ; du dernier, allácata boùbouca loüágoimou 
louárai-coüaca macám-bouni licáli, allez vous infor-
mer de mon fils, sçauoir si par aduanture on n'en 
auroit point eû quelque nouuelle. 

Des canionctions. 
Les particules qui conioignent les parties de l'o-

raison (ont en grand nombre. 
Elles ont aussi comme au latin diuerfes significa-

tions, car les vnes sont copulatiues, les autrcs dis-
jonctiues, &c. 
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Les copulatiues sont, aca, kia, & Kiaya, aussi, 

àcae-catou, & si, mesme, àmouti, &, ou or, comme 
amouti nía-bouleékialam, & ie ne l'ay pas dit. 

Auec, en françois, comme, nónam en Caraïbe 
sont vrayes prepositions ; & cependant dans l'vne 

& l'autre-langue on s'en fert comme de conionctiõ, 

car, on dit en Caraibe ao ac ámien obmam, & en fran-
çois, moy auec vn autre. 
- Les disjonctiues sont, aùti, cápa, coàca, cohákia, 
où, où bien, voyez, ne, n'y & ni es aduerbes de 
negation. 

Les conditionnelles sont àcan, &áca, si , exemple 
de la premiere, ácan-minocaten hámán, si ie ne suis 
pas malin : du second, ára- canoúboute hómani loária ? 
si vous auez peur de luy ? voyez aux aduerbes de 
temps. 

La diction excepctïue, sinon, est signifiée, par la 
particule , lic, commue amantelix narboubou aütronni, 
ie ne connois personne sinon vous, on l'explique 
autrement en difaut, manchouboùrouironne nompu à mienboária 
mien boária, ie n'en connois point d'autre que vous. 

Les causelles sont bára, mhem, pour, afin, on dit 
cáte-menhem líKa ? ou ráte-bara ? pourquoy : est-ce 
faire cela ? & on répond nàikini-mhem, ou náik mi-
bara, c'est pour manger ; quand bara se prend pour 
afin, quelquefois il se met deuant le verbe, & 
dit, toubara áica náne, ou apres, aícanànibara, afin 
que ie mange. 

Oüàgo est vne veritable preposition, mais qui pas-
se 
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se aussi pour causelle, & sert pour assigner la raison 
& la cause, qu'ainsi ne soit, si vous demandez. cat, 
ouàgo latíkêrae ? pourquoy ? à cause dequoy s'est il 
laisse tomber ? vous répondez, mariácati lanuàgo-
bouca loubàroüa-óka, toüágo-énli atíKèra loùhali, il ne 
regardoit pas deuant soy, & c'est a cause de cela 
qu'il est tombé, on, dit aussi, càte loumanúago latón-
rae ? pour quelle raison a t'il corné ? 

Ces conionctions, nanéguê & nanuágo, parce que 
ie, car ie, se construisent auec les infinitifs, de mes-
me que plusieurs autres de cette mesme nature aus-
quelles on ioint les pronoms possessifs, comme à 
celuy cy, & mesme les terminaisons des imparfaits, 
futurs &c. pour designer les persõnes, & les temps, 
comme, atikêra oüamanuágo, bouca, parceque nous 
tombions : innòcate abàtabou, puisque tu es méchant. 

Les conionctions qui sont pour discerner sont, 
irbeu, iréme mais : àcae-catou, àcaé-éleboüe, quoy 
que, encore que. 

Enfin celles qui seruent à conclure sont, le, & 
kiéle qui signifient donques. 
Ie ne sçais pas si les conionctions ont de figures, 

mais, ie sçais bien qu'on dit, kia & kiaya, aussi : 
qu'on dit àca & comme aussi, àrae-catou, & si il 
&c. si elles sont simples ou composées, ie m'en rap-
porte. 

Quand à l'ordre des conionctions, les vnes se 
mettent deuant, comme àca, àmouti, voicy vne ex-
emple de la premiere, áca-mhem bárica yak éra camá-

R 
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ogne-oni, sçauoit si tu iras à la Grenade : de la fécon-
de, àmoti tayali bonàlet, ém-kiabour & tu ne 
l'as pas donné toute entière. 

Boman se au milieu, comme ràre lomayem achí-
kera ? qui a passé auec toy : de mesme trbeu, Ireme, 
comme, none mínchentía boulécoüatit huéyoubouken, 
lòne nichiK íayabàtina bouleeKialam, irheú lòne-lictcheíri 
timaní, la créature ne pense pas à moy, aussi ne 
peuseray-ie plus à elle, mais à Dieu seul. 

Celles qui foiît mises à la fin sont, cáppa, coüata, 
& náne, comme, ao liKía-coûara, c'est moy ou luy, 
ioùbara árien nánum, afin que ie la voye, amante, li-
kia-capa,) c'est toy ou luy. 

Enfin il y en à qui sont tantost : deuant, tanrost 
après, la pratique vous rendra sçauans en cette ma-

tière. 
Des prepositions. 

La prepofition est chez, les Caraïbes comme par-
my les latins, vne partie d'oraison qui est mise de-
uant les autre parties, comme toüago ènli acayénra-
coüa nhàbali, c'est sur cela qu'ils se sont entrefaits la 
guerre : Les Caraibes quelquefois les postposent, 
come, tíca naríbara àuto, afin que ie pesche du poisso. 

Beaucoup de particules, soit qu elles soient pré-
positions, aduerbes, ou conionctions, regissent 
vn infinitif, comme toubara árica, pour regarder, 

& forment cet infinitif joint a la particule limitée 
par le pronom personnel, ne laisse pas de signifier 
le prétérit, comme arica lanuágona, parce qu'il m'a. 
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regardé. 

Mbem, eft toufiours ppftpof&Sf mis à la fin, foie 
.qu'il foit prepo%i.Qn,\fôit qu'il denotte le futur, 
car on die . cate mehbem , pourquoy faire ? nÙJfefii 
nhern, pour manger, œxtca do-nûi&n y Àe^regarderayi' 

Irocou\ fe mep deuant ouapres lv^fcççciou, car 
°u dit, iratm tuocou mai\ici ; il eft^eldansde jardin,ou 
hentrawioubêcourocoti iLcftauCieL 

XocouSc bni conuiennép en lignification, Se neaiiti 
rçoins quelquefois on les met tous clep^ enfejftbîe, 
mais anifuittoufiours,corne, vam eubeioHroitmtti, 
Qubecoujgount, il eft au Cielj . , i ;<■. . r 

- Oiina, ̂ gnificde, fi vqus luy ioignez.la lettre poL* 
fcfliuç pcrfonnelle, il fignifiera la première person-
ne ou lalcconde Sec. comme nokna de ;poy

 t
 boâriu 

de toy : que s'il eft fuiui d'vnnom firbilantil> il fera 
pris feulement pour article, jcqi(tiei.c<<ï^ UàrM twott

t 
bu y retâcp^py ̂ aupres^de mon fifeï-sl - .r - <A> 

Iene parle pas du régime des prepofitions, car 
comme les noms a propi cmçnt parler, ne; ,1e décli-
nent pas, aufli les prepofuions ne régirent elles ny 
accufati&,nyablatif^&?c. ' n .t 

11 y a desprçpofiçiqns fimples.;^}nmc^OT4w*y<'-
«>'^4 , norçm^n, tao, tabou,iànet, ûbapoii^t0»^ 
tou, toubara, bàougouti, nihonhâ-'e Scc. .33 : 3 r;ol 

Les fumantes font compose, comme romaco'ùa^ 
fyrçmacma, taocheem, tâboucheem, n^t^(o^a:inoaripuit 
noubâro'ùa, naûba âcoudxem, banffgoiiticheemjrtgumcr 
°m> nibàtêtécoxxa, cbouleméco Lia lût, nmc 'abwbtm. 

& li 
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^bau, à diuerfes lignifications. Bena awacheem 

fè^reftdpourftfr, &fous^gfëiïil'dela porce: hou-
fouit-^iou -, i , fitr ^ 
5*eb cil aîl'é xâetWPûtyÙra tikhoutoubouca -, bel le iurec 

]$qïfâfe |e trauaillois, eTnfcfcctfé ^rôpèïîtiba vous 
aj^rend^Êï^beles^rbp^E'fensfe bbntB&ent par 
les.prôiibiWs-péifbftnèls &;fe£onftruifent.^ 

ii<? lignifie can-poft, auec, comme, tjJikcckiim txo 

d1m\ <ic coûâs&ùec vnrdé'-; H'â'iWrfe'fois, de-, comme 
a/héMtkbaUoi^iicdu, informe toy de mon fils. On 
dit crrcores^/^fert /tabou ofâltâïQtijfôà oh-aura net-
toyé deuant nous ôcc. I'ay-parfé ailleurs de !k pre-
pbfitiôh ororhàn , il y en fib&lbncore d'autres qui au-
lônt'quelqtfbp&rticularitezyàuecletemps vous les 
apprendrez. •' , " 

'Pour éïïc
 y
 mti/nain-do vorèiïian, tu m'bs Bit cny-

tirer on dit Wtritodlnkha bokïirk y ^Ucbiïirtfttiribrdtt-

na, (h chezles hbinmes/&'Kê/rf pdrriiy Tes fcm-

ïti'es . fifritfiîfc'iiiïtfint qiiVéwa»
 5
 fi ce font

 ;

prépoli-

tiôns, elles nedbtrOuùent quVn compcfitibn, de 

ritVèiii&a'tïotie, 'donne luv pour 

rien, ou a arocQtallc-nokkiilïy ftonferay ,-ieluy Ici a y 
■fbullemet vcfîri^ doubtebien'fort fi elles font pré-

poil ritfns -le croirois plutoft que lèsdetix dernier es 

fontaducrbes. 
De Vltitmeïïiw. 

'lës'ihrérieiftibns qui découurent les diuers mou-

<&hïçns de lViWë font allez fréquentes parmy nos 

Satiuagès Ihfulàires. •v 



Gritutmam Ctrtùlel m ï-i plus vfitée eft,tum^ f. mjtomme ôûëk'elli&tflatH 
lc fuis vu homme j inharott noukokyeird, 8c moy vrne 
femme : larietHotiUutMl'am, le Roy boit. 

On (k fertde lamefme pour témoigner l'cmpref-
[eiïieftt, comme t\za 'elJboùe , ou nMrittiam, 
1 en Voudrqis b ien aUôir autant itMgà tï hut»'oHe<tlxm 
£ ritAYi hâmottcara,ha c\vie ie foukakherois bfeft tfâôfo 
des bijoux. LiKii çaga kàicbitrHritirtclafn *! la^ 
^ui m'afait piece. ' 

Enfin les Caraïbes s'-en (ement pourtértf&igâtët 
!es fentimens de douleur, ou de trifteflequi les^ôB*-
fedent, c^mc hara-catou nïkibeiUwy ha pourquoy 
les gens de ma nation fpht ifeJfi:nhàl4veureux*' $C 
encore plus particulièrement lôtës qu'ils pleurent 
leur morts, nllthih\tètâ&m ithan&UK^l*™nicùtttm*iiw 
iiïmêUm ! enfin mapauuremereelhiiorte, a^h s'eft 
elt fait, les femmes difent

 s \ùyu noacouchouroura 
ûo'ûebétibou hodna. ft !fc-

^Ehty'ôity de coniouy/Tance, tétîkay> bdahdttHti-
tou, hanham-ntetn, , 

'Ees^niuantes font d%Hortfac?ofi,<mrti, 
rànti-ktele, cani-catou. 

<&t\àïtla>rikômctn
3
 aux arhies : k'ibanh]$l$keu, 

^ l'aide i font Serbes qui font employer pour fighi-
Ebrf^sifiteriediohs de'cry & H'éffroy. 

Les interieélions d'indignation, '8c de eboïere 
font arrktn cdthatR'eu ;f. ajaoua>a, têr/cd/èù.d ans 
tagrande chcrlere vn homme dira , t te^ur ouhbo'ùe 
kàèkïfcbmmma » infâme fripon ruptrle mail de 

Riij 
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moy, d'autre répond plus dou'ceittent, o\\4>tatmtm 
COÙattchtb6namïJ?faug(ebot4i coïwclçe.fanabouftiktboaa 
4 II tre néianembtà mu^dtckeu, ouy qu'eft-ceque i au-
roi$ 4kde toy £ç'eft que tu as enuie.de me quereler, 
niais laifîe faire, vn ionr ie^prçjidray mon temps 
pour m'en venger, le premier plus en cholere qu au 
coinmcncement répliqué, téti kmanh jebeumany-
t'Àrt aickeû bin coïiatrc, caïman-le oûatoucoii Kcbwe* 
actte oiïàtoucou, ouy tu dis que ie fuis plus quereleux 
que toy, ô allons doncie veux me gourmer, où 
JjjififrauectQj5,rJ 

. ZBa, c'eft marque d'impatience, car on dit, fâm-
ti aïtera-ba, fûin des moufquitcs, ah que ces beftiol-
des la font importunes ! 

Les interie&ipns d'admiration font, Agêbeu, k*-
.ye& 11 loi bibt, a • 

jP'abhomination
 ?

 càgrîgA hkU-kaj, ry le vilain. 

JDe dechaflement, ttankc irantdk ê, a dieu, hors 

4'icy. P clouer»àmerecli-kta, bon-bonyoUâqul 

cft bien. . .v.V-v.1 -
D'appcller , ,amliu, antoka,anntnMâ, o 

çhofe. . 
ûefy lance ; en dit aux enfans , fat a, comme" 

vous diûez ft-tt > paix, on dit aux hommç Je verbe 

entier, mamba^mi«Qc4ténba,boul(ki4
t
 tais ïoy,iïc nie 

iài^fpointdc mal. 
Si> da, eft vne fyllabe fréquente à la bouche des 

François pour exprimer vue maniéré de refus, ou 
de mocquerie.,cb , ne l'çftpas moins en cci-
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le des Caraïbes pour dire, ouy-da, voire-da, & 
auec la mesme intention & marque, (crainte que ie 
ne l'aye pas dit cy deuant ) que chi, & tous les autres 
mots Sauuages qui commencent par chi se pronon-
cent comme les mots François charité, chiche : & 
comme la preposition nómam passe pour conion-
ction, aussi plusieurs interiections passent pour ad-
uerbes, & des aduerbes pour interiectiós, ou autres 
parties d'oraison. Les raisons que i'ay alleguées à 
la fin du dictionaire subsistantes encore ne m'ont 
pas seulement empesché de corriger les fautes sur-
uenuës dans l'impression de ce liuret, mais mesme 
elles m'ont contraint d'en demeurer la, nonobstát 
que i'eusse dessein de le perfectionner d'auantage. 
C'est pourquoy ie prie vos Reuerences d'excuser le 
tout, & de se seruir du peu de lumière que ie leurs 
donne, attendant quelles en ayent acquis de plus 
grandes, i'espere cela de leurs bontés en veuë du 
cómun interest quelles doiuent prendre pour l'heu-
reux succés de l'ouurage que Dieu leurs a mis entre 
les mains, sçauoir est, d'accroistre sa gloire, & d'e-
stablir le salut des Ames, 

FIN. 
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